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La duchesse de Dino
Au mois 'd’avrîl de ran. dernîer, 5, cette 

place, j ’ai entretenu nos lecteurs des 
Souvenirs de la duchesse de Dino que 

.venait de publier sa petite-fille, la com­
tesse Jean de Gastellane. A cette occa­
sion, j ’ai rappelé quelle place considéra­
ble a tenue parmi ses contemporains, 
dans la première moitié du dernier siè­
cle, la délicieuse étrangère, — elle était 
née Dorothée de Gourlande, — que son 
mariage avec un neveu de Talleyrand 
avait faite Française.

Sa naissance, son alliance avec la fa­
mille du plus illustre de nos hommes 
d’Etat, l’affection qu’il avait conçue pour 

jelle, le dévouement qu’elle ne cessa de 
luî  prodiguer, la salutaire influence 
qu’elle exerça sur lui, la métamorphose 
morale qu’elle subit elle-même en s’at­
tachant à le ramener à des devoirs trop 
longtemps oubliés, la grâce de sa per­
sonne, ses dons intellectuels, la violence 
même des orages de cœur, qui avaient 
troublé sa vie, tout a contribué à la por­
ter au premier rang parmi ces patri­
ciennes dont l’esprit, le charme et par­
fois les aventures embellissent l’histoire 
d«s temps où elles ont vécu.
_ Sobs la Restauration et dans les pre- 
*'mièrë,s années du gouvernement de 
Juillet, elle fut une puissance. Depuis, 
son souvenir s’était un peu effacé, si ce 
,n’est dans le cœur de ceux qui l’avaient 
connue. Quand elle mourut en 1862, elle 
paraissait oubliée. Après les hommages 
rendus à sa mémoire, le silence se fit 
sur son nom. Il est remarquable qu’à ce 
moment, en dehors de ses intimes, on 
ne soupçonnait pas tout ce qu’en vieillis­
sant elle avait acquis de sérénité d'âme, 
de grandeur morale et de rares mérites.

Ge qui les révéla tout d’abord, ce furent 
les lettres d’elle, adressées à son ami le 
baron de Barante, que le petit-fils de 
celui-ci, en publiant la correspondance 
de son grand-père, y fit figurer. Quel­
ques-unes de ces lettres sont touX sim­
plement admirables. Si l’on publiait un 
recueil de chefs-d’œuvre épistolaires, 
elles en relèveraient la valeur et l’attrait, 
tant elles laissent deviner une observa- 

. trice au regard pénétrant, à l’esprit 
délié, pour qui rien de ce qu’elle voit 

■n’est perdu, même quand elle semble y 
rester indifférente et, ce qui est mieux 
encore, une âme d’élite que tourmentent 
les mystères de l’au-delà et qui devient 
chaque jour plus attentive et plus docile 
à des voix mystérieuses qu’antérieure- 
ment elle avait négligé d’écouter. "

Mais le rayonnement dont ces lettres 
révélatrices de ses transformations in­
térieures auréolaient la mémoire de la 
diichesse de Dino ne franchit pas les li­
mites du monde un peu fermé où s’était 
exercé son prestige. D’ailleurs, ses aveux, 
ses regrets, ses rédexions, ses jugements 
sur autrui se trouvaient perdus dans un 
recueil volumineux où étaient évoquées 
beaucoup de figures à côté de la sienne. 
Le voile d’oubli qui pesait sur elle ne fut 
soulevé qu’à demi.

Il l’a été davantage lorsque, l'an der­
nier, sa petite-fille a publié ses Sou­
venirs. Ge livre charmant, dont M. 
Etienne Lamy a écrit la préface, nous 
ouvrait l’âme de la jeune fille. Mais, s’il 
nous permettait de pressentir ce que se­
rait celle de la femme, il ne le précisait 
pas. Pour être entièrement fixés, nous 
étions tenus d’attendre le volume nou­
veau dont la comtesse Jean de Gaslel- 
lane préparait la publication et qui, sans 
doute, ne va pas tarder à paraître. Ge 
sera assurément pour notre très grand 
plaisir, puisqu’il sera formé de lettres 
adressées par la duchesse de Dino à di­
vers de ses amis, et notamment à celui 
dont les conseils religieux ont tant in­
fluencé la fin de sa vie, feu Mgr Dupan- 
loup, l’illustre évêque d’Orléans.

Gette correspondance nous sera d’au­
tant plus précieuse qu’il y a lieu de pen­
ser qu’elle fera justice des jugements 
malveillants que, dans ses Mémoires  ̂
cette peste de Mme de Boigne a portés 
sur la duchesse de Dino et qui méritent 
d’être classés parmi les chefs-d’œuvre 
de la perfidie féminine. Elle constituera 
une réplique éclatante à des propos in­
considérés qui font peu d’honneur à la 
femme qui les a tenus.

Gette réplique nécessaire ne sera pas 
la seule. Déjà, nous en avons une autre, 
non moins autorisée et du plus grand 
prix. Elle nous est fournie par la prin­
cesse Radziwill, petite-fille, elle aussi, 
de la duchesse de Dino. En mourant, 
celle-ci lui confia un volumineux ma­
nuscrit composé des notes qu’elle avait 
recueillies en Angleterre, durant l’am- 
bâssàde du prince db lallbyrand. En le 
lui Confiant, elle la prévint due êon e.xé- 
eütèut’ testamentaire, M. Adolphe de

Bacourt, lui remettrait toul«sles lettres 
que, durant trente ans, il avait reçues 
d’elle. De l’assemblage de nombreux 
fragments de ces lettres et des notes re­
cueillies en Angleterre, la princesse 
Radzivill a formé une Chronique dans 
laquelle la duchesse de Dino raconte 
elle-même tout ce qu’elle a vu et entendu 
de 1831 à 1862. Deux volumes de cette 
publication suggestive ont déjà paru 
et nous conduisent jusqu'en 1840. Le 
troisième et dernier paraîtra prochaine­
ment. Grâce à la comtesse Jean de Gas­
tellane, nous connaissions Dorothée de 
Gourlande, ses premières années, les 
péripéties de la première période de son 
existence, tous les dessous de sa vie en­
fin, jusqu'à son mariage. Grâce à la prin­
cesse Radziwill, nous connaissons la 
duchesse de Dino ou plutôt nous ache­
vons de la connaître, et ce que nous ap­
prenons confirme et développe tout ce 
que nous en savions.

11 n’est pas pécessaire d’insister pour 
faire comprendre la valeur et l'inlérêt 
d’un tel document. Dans sa première 
partie, c'est-à-dire pendant l’ambassade 
de Talleyrand à Londres, il éclaire vive­
ment riiistoiro diplomatique des premiè­
res aimées du règne de Louis-Plhlippe. 
Tout ce qui a marqué en ce temps revit 
ici sous une plume aussi habile qu’est 
perspicace et pénétrante la femme qui la 
tient. C’est un défilé pittoresque de per­
sonnages et d'événements, vus et obser­
vés d’une place spéciale et privilégiée 
d’où l’œil ne peut rien perdre et embrasse 
les réalités aussi bien que les apparen­
ces. Au spectacle qu'elle décrit, la narra­
trice mêle à tout instant des souvenirs 
personnels, d’ingénieux commentaires* 
et des anecdotes parfois singulièrement 
piquantes, qui mettent en scène les plus 
illustres acteurs de ce passé.

Mais, dans cette première partie, la 
duchesse de Dino s’efface volontairement 
et si sa faculté d’observation s’y exerce 
avec une maestria incomparable, elle 
nous révèle encore bien peu d’elle-même. 
Pour la découvrir, pour la bien connaî­
tre, il faut arriver à la seconde partie 
composée à l’aide des lettres qu’elle écri­
vait à M. de Bacourt. Devant lui, elle est 
sans contrainte ; elle laisse parler son 
âme; elle confie à ce fidèle ami ses se­
crets les plus intimes, ses impressions 
les plus personnelles et jusqu’aux in­
quiétudes morales dont elle est agitée, 
autant pour elle que pour le vieillard 
auprès de qui elle vit et qu’elle voudrait, 
avant qu’il meure, réconcilier avec 
l’Eglise dont il a enfreint les lois.

J’ai dit plus haut, et c’est là ce ani est 
tout à fait saisissant, qu'on s'attachant à 
le remettre dans le droit chemin, elle y 
est à son insu entrée elle-même. J’en 
avais relevé maintes preuves dans scs 
lettres à Barante. Elles sont plus nom­
breuses encore dans la Chronique. Là, 
nous la voyons franchir les étapes 
de sa transformation et rien n’est plus 
émouvant que ce tableau d’outre-tombe, 
qui nous montre une âme en train de 
chercher sa voie sans être sûre de la 
trouver, avec cependant la volonté d’y 
parvenir. On la devine agitée, tourmen­
tée, partagée entre le désir de mieux 
faire et la crainte de mal faire,attendant 
et appelant une lumière qui tarde à 
venir et même, quand elle commence à 
en être éclairée, se demandant si c'est 
la vraie ; puis, quand elle en a senti la 
chaleur, n’osant encore se flatter qu'elle 
ne s’éteindr-a plus.

« Depuis que je vois tous les appuis 
manquer autour de moi, écrit-elle le 2i 
juin 1836, j ’ai senti ma propre faiblesse 
et le besoin d'un soutien et d’un guide : 
j ’ai cherché et j ’ai trouvé ; j ’ai frappé et 
il m’a été ouvert; j ’ai demandé, et il m’a 
été accordé ; tout cela cependant encore 
fort incomplètement, parce qu'en mar­
chant ainsi seule, et quand on y est si 
peu préparée, il n’est pas possible de ne 
pas prendre souvent de faux sentiers,de 
ne pas glisser dans les ornières et de ne 
pas trébucher à chaque pas. II n’aurait 
pas été sage, môme, de m’exciter à trop 
de zèle et de ferveur; c'eût été me pré­
parer des rechutes et celles-ci peuvent 
être mortelles; j ’avance donc à tout pe­
tits pas et quand je me demande compte 
de mes progrès, je m ’ humilie en 
voyant à combien peu ils s'élèvent. Un 
peu plus de douceur, de patience, 
d’équilibre et d’empire sur soi-même, 
voilà tout ce que j ’ai acquis. J’ai encore 
même ardeur pour les choses qui me 
plaisent, môme répugnance pour celles 
qui m’importunent; mes malveillances 
ne sont point éteintes ; mes rancunes 
restent assez vivaces, mes inquiétudes 
d'esprit aussi fatigantes, mon activité 
aussi peu réglée, ma parole souvent trop 
prompte et mes expressions pas assez 
mesurées ; j ’ai encore mille complai­
sances pour moi-même, je me blesse du 
blâme, je me sens trop flattée de l’ap­
probation, je la recherche quelquefois ; 
au besoin môme je la provoquerais ; en­
fin, il n’y a rien d’aussi difficile, d’aussi 
long, qui demande plus d’exercice et de 
persévérance que de mettre ordre à sa 
conscience. »

La duchesse de Dino est sincère quand 
elle écrit cette confession. Mais elle n’a 
pas encore atteint le but qu'elle s’est 
proposé. Néanmoins elle ne désespère 
pas d’y arriver.

« Il y a un jour, écrit-elle encore, où 
j'ai été tout à coup frappée des grâces 
innombrables qui m'avaient été accor­
dées, à moi qui avaiŝ  fait un si mauvais 
usage de mes facultés et de mes avan­
tages. J’ai admiré la patience de Dieu, 
la longanimité de la Providence à mon 
égard ; avoir trouvé ce que j ’ai trouvé 
alors m’a semblé un bien si réel, si peu 
mérité, qu'il m’a rempli le cœur de gra­
titude. Ce sentiment de reconnaissance 
a toujours été en augmentant. G’est lui 
qui me soutient en partie dans l'accom­
plissement des sacrifices que j ’ai à faire. »

Elle est encore soutenue par les ensei­
gnements que lui donne la vieillesse de 
son oncle, et les coups que la mort frappe 
autour d'êllb. Elle lit de bons livres; elle 
se plaît aux convm’.salioiis élevées de 
Royer-Collat’d « qui voudrait bieh se dé­

pouiller du doute philosophique et qui y 
arrive petit à petit ». En terminant ces 
aveux, elle reconnaît que ses allures ne 
sont pas celles d’une dévote : « Je puis 
dire que je suis bien plus avancée dans 
le fond que dans la forme ; je doute 
même que je change jamais grand’chose 
à celle-ci. »

C’en est assez de ces citations pour 
rendre à la duchesse de Dino sa véri­
table physionomie, celle d’une grande 
clame qui, d’abord victime du décousu 
do son éducation, de l’influence des mau­
vais exemples, de l’incrédulité qui était 
à la mode dans certains des milieux où 
elle a vécu, a fini par se ressaisir et par 
trouver, en accomplissant de grands de­
voirs, la route de la vérité. C’en est assez 
aussi pour prouver que la comtesse de 
Boigne a parlé de cette noble femme, 
comme de tant d’autres personnes et de 
tant d’antres choses, sans la connaître et 
que tout un côté de cette riche et lière 
nature lui a échappé.

J'aurais bien cl’autres traits à men­
tionner, qui achèveraient de la peindre, 
ne scrait-co que le dévouement filial 
qu’elle prodigua au prince de Talleyrand 
pour qui elle fut véritablement une An­
tigone, et dont elle reçut le dernier sou­
pir. Mais l'espace m’est mesuré et je 
dois m'arrêter. Du reste, la publication 
prochaine du troisième volume de l.'i 
princesse Radziwill et de celui que pré­
pare la comtesse Jean de Gastellane me 
fournira l'occasion de reparler do leur 
admirable grand'mère et de mieux nion- 
ti’cr ce qu'elle était moralement elewenue 
quand elle fut ravie à la tendresse des 
siens.

Ernest Daudet.

L A  V I E  H O R S  P A R I S

LE NOUVEAU CAMPANILE
Les "Vénitiens sont dans la jçie. La recons­

truction du campanile se poursuit aussi nor­
malement et aussi rapidement que possible, 
et l’on fixe déjà au 25 avril 1911, jour de la 
fête de Saint-Marc, l’inauguration du beau 
clocher ressuscité.

Son absence à l’horizon du ciel vénitien 
n’aura pas été, après tout, de trop longue 
durée : c ’est le 14 juillet 1902 qu’il s’écroula. 
Qu’est-ce, en vérité, que neuf ans dans la vie 
d’un monument dix fois centenaire, qui a subi 
sept ou huit fois les coups de foudre, résisté 
à plusieurs tremblements de terre et qui
ronaît cl’unc Ucstruotlon ôniDlÙtC ?

Tel il était, d’ailleurs, tel il sera ; aucuni: 
modification d'aucune sorte n’a été apportée 
dans l’ensemble ni dans le détail ; les maté­
riaux employés sont les mêmes ; sa largeur 
est la même, treize mètres, sa hauteur sera 
la même, quatre-vingt-dix-neuf mètres vingt- 
cinq.

On en est aujourd'hui au cinquante-deuxième 
mètre, c'est-à-dire un peu au-dessous de la 
forte corniche qui termine la tour de briques. 
Il ne reste plus à construire que la partie ajou­
rée d’arcades où sont logées les cloches, la 
campanaria proprement dite, puis l’énorme 
socle uni, autour duquel circule le promenoir 
et d’où s’élance enfin le toit pyramidal, dont 
le fameux ange de bois, recouvert de cuivre 
doré, qui, dans sa main gauche, tient une 
branche de lis et de sa main droite montre le 
ciel, prolonge la pointe.

Quant à la loggetta de Sansovino, elle seTa 
reconstituée avec autant d’exactitude ; on en 
possède presque tous les éléments impor­
tants. Certains morceaux d’architecture et de 
sculpture et les admirables grilles de bronze 
qui en formaient la porte ont été retrouvés 
miraculeusement intacts parmi les décombres 
du campanile. On reverra dans leurs niches 
les belles statues de bronze de Sansovino, 
Minerve, Mercure, Apollon et la Paix et les 
charmants bas-reliefs de l’attique, la Justice, 
Neptune et la Charité ; et la place Saint-Marc 
reprendra son aspect accoutumé.

Mais si les Vénitiens, dont l'intransigeance 
est proverbiale en tout ce qui concerne les 
aspects traditionnels et la beauté de leur 
ville, se déclarent satisfaits, il n’en va pas de 
même de tous les Italiens et de tous les 
étrangers qui ont l’amour de Venise. Beau­
coup en sont à regretter déjà que l’on 
ait rebâti le campanile. Les proportions de 
l’ensemble architectural unique au monde 
que constituent les bâtiments de la place 
Saint-Marc, la basilique elle-même et le pa­
lais des Doges n’ont été vraiment har­
monieux, d’après eux, que durant les années 
d’absence du campanile. Il s’est créé ainsi, 
du jour au lendemain, de la place, Saint-Marc 
vers le palais des Doges et la pia\:{etta et 
du palais des Doges et de la pia\\etta vers 
la place Saint-Marc, des perspectives nou­
velles et magnifiques que voici détruites... et 
puis, le campanile n’était pas assez beau en 
lui-même pour mériter l’honneur qu’on' lui a 
fait. Ç’a été aussi puéril de le reconstruire que 
ç'aurait été criminel de le démolir. Il est vrai, 
avouent en revanche les adversaires du clo­
cher de Saint-Marc, que l’on pourra monter 
dessus.

— Voulez-vous que nous y montions ? me 
demandait l’autre jour l’un d’eux.

Et nous y sommes montés, par le même 
chemin en pente douce qu’autrefois, un peu 
impatiemment, pressant le pas à mesure que 
nous nous sentions plus près du sommet, plus 
près de la lumière et de l’air libre, et quand 
nous avon.s débouché, à travers les pièces 
d’échafaudage et les tas de briques, là-haut, 
parmi les bruits ,de ce chantier en plein ciel, 
sur la vaste plate-forme de bois qui, depuis 
des mois et des mois, haussée du sol par les 
quatre tiges de fer qui s'allongent au fur et à 
mesure de son ascension, contre les quatre 
faces de la tour, porte les artisans de l’œu­
vre pour laquelle tout le peuple d’une ville, 
et de la ville de gloire et de beauté qui 
est Venise, se passionne, dans l’attente 
furieuse de son achèvement, quand nous 
avons promené nos regards sur la radieuse 
étendue qui leur était offerte, nous n’a­
vons pu retenir un cri d’admiration émue. 
Aux bords de cette plate-forme, nous nous 
trouvions suspendus dans le vide, séparés de 
l’abîme par un treillage de fer, avec-une tente 
de toilé ail-dessus do hos têtes, toute cla- 
c|üante sbils les caprices de là brise et, à nos 
pieds, les toits de tuiles, de plomb, de cuivre,

les clochers"''dê marbre, les'dômes dës’^^fse^, 
.les façades blanches des palais, ici et là la 
rare touffe de verdure d’un jardin, et la la­
gune miroitante, et partout l’éclat de l’eau 
traversée de reflets, et à travers des vapeurs 
de perle, là-bas, dans les brumes d’argent 
des lointaia|, derrière le Lido, la mer bleue; 
derrière l®Wei'tes plaines de la Brenta, Pa- 
doue et 1̂  monts Euganéens ; derrière les 
coupoles du cimetière, les Alpes.

Autour de nous, les bâtisseurs du campa­
nile posaient leurs briques, coulaient le plomb 
aux amorces des chaînes de cuivre ; l’un 
d’eux chantait une chanson vénitienne du 
temps jadis, dont tous reprenaient en chœur 
le refç-ain...

— On travaille ainsi, gaiement, depuis cinq 
ans, nous dit le contremaître en chef du chan­
tier. Chacun de nous est fier de penser qu’il 
collabore à la reconstruction du campanile. 
Et celui-là sera solide ! Tout Venise peut dis­
paraître, il restera debout. Songez, monsieur, 
il est bâti sur trois mille soixante-cinq palli 
(pilots) de 5 ou 6 mètres de long, au-dessus 
desquels s’entasse un massif de maçonnerie 
de 5 mètres d’épaisseur. Eh bien ! le croiriez- 
vous, il y avait là des palli qui dataient de 
mille ans ; ils étaient intacts, monsieur, pas 
pourris du tout, comme si on venait de les 
enfoncer dans le sol. Ils sont faits d’un bois 
dur comme de l’acicr.

Tout en l’écoutant, nous nous amusons à 
/■"garder, à travers les interstices des pla­
teaux qui forment le plancher de l’échafau­
dage, dans le vide, au-dessous de nous. Un 
vol de pigeons venait de s’abattre sur les 
corniches des Procuraties... on eût dit un vol 
de morceaux de papier blanc chassés par le 
vent, au hasard ; les tables et les chaises du 
café Florian, sur les dalles de marbre de la 
place Saint-Marc, ressemblaient à l’étalage 
d’un marchand de jouets... et nous sentions 
nos jambes s’alourdir de vertige.

Par bonheur, le rythme étrange de la vieille 
chanson vénitienne résonna prés de nous ; 
nous relevâmes la tète ; le ciel étincelait, azur 
et argent, et là-bas, là-bas, à l’horizon, les 
voiles de Chioggia, jaunes et rouges, se gon­
flaient sous le vent.

— On a bien fait, tout de même, grommela 
mon compagnon, de reconstruire le campa­
nile...

Gabriel Mourey.

La Température
La journée d’hier a été très belle dans la rÔK-ior. men que le ciei ait etc cuu-

vei'f, pendant la matinée, d’une légère brume 
que le soleil eut bientôt dissipée. La tempéra­
ture demeure à peu prés stationnaire. Vers 
sept heures du matin, le thermomètre mar­
quait 12° au-dessus de zéro et 20® l’après- 
midi. La pression barométrique, qui s’est en­
core un peu relevée, accusait à midi 764"’"’ . 
Une aire de pression supérieure à 765"”“ 
s'étendait hier matin de l ’Angleterre à l’est 
des Açores.

Des pluies sont tombées sur le nord et 
l’ouest de l’Europe. En France, il a plu à 
Lorient, à Clermont, à Bordeaux et à Brest, 
où un orage a éclaté. Sur toutes nos côtes, la 
mer est généralement belle.

La température a peu varié sur nos autres 
régions.

Departements., le matin. Au-dessus de ^êro : 
TT" à Boulogne, à Ouessant et à la Hague, 
T2° à Dunkerque, à Cherbourg et à Gap, 13® 
à Limoges, à Clermont, à Charleville et à Be­
sançon, 14® à Lorient, à Biarritz, à Nantes, à 
Rochefort, au Mans, à Toulouse, à Nancy, à 
Perpignan et à Lyon, T5® à Bordeaux, 16° à 
File d’Aix, à Cette et à Marseille, 18® à Oran, 
21® à Alger.

En France, un temps beau et plus chaud 
est probable.

(La température du 8 juin T908 était, à 
Paris : to® au-dessus de zéro le matin et 19® 
l’aprcs-midi ; baromètre : 760“ “  ; temps trsé 
frais.) -----<DOC> —

Les Courses
Aujouref hui, à deux heures. Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :

Prix d'Avon : Bab Azoum ; Casus Belli II.
Prix de Franchard : Jonas II ; Cantinier.
Prix du Bréau : Hertré; Golden Pheasant.
Prix de Chartrettes : Frigard ; Lacune.
Prix Onésime-Aguado : Le Moukre; Gol­

den Pheasant.
Prix de Marlotte : Munster ; Guirlande.

A Travers Paris
La marine marchande française ne 

peut plus longtemps être la dupe des 
inscrits’maritimes et des meneurs aux­
quels ils ont la faiblesse d’obéir aveuglé­
ment.

Puisque la loi sur l'inscription mari­
time n’est plus appliquée aux inscrits 
quand ils désertent leurs navires et 
qu’en cas de sabotage les tribunaux les 
condamnent à des peines tellement 
douces qu’elles équivalent à des encou­
ragements pour recommencer, le seul 
moyeu de sortir de l’impasse dans la­
quelle la faiblesse des pouvoirs publics 
a conduit la marine marchande con­
siste dans la suppression de la loi sur 
l'inscription maritime et la liquidation 
de la Gaisse des Invalides de la marine.

Les armateurs pourront alors recruter 
leurs équipages à leur guise, exploiter 
leur industrie comme le sont toutes les 
autres, et ne se trouveront plus eu face 
d’un corps privilégié qui s'arroge tous 
les droits eu méconnaissant tous scs 
devoirs.

Nous ne pouvons pas comprendre que 
les députés des ports ne prennent pas 
l’initiative d’une réforme à laquelle l'a­
venir du commerce français tout entier 
est directement intéressé, et ne déposent 
pas sans tarder une proposition de loi 
dans ce sens sur le bureau de la 
Ghambre.

Monseigneur le duc d’Orléans va en­
treprendre un nouveau voyage dans les 
régions polaires. Il part samedi prochain 
pour les îles Eeroë, où l'attend la Bel- 
(jicô.

MM. le docteur Récamier et Mérite^

qui’ (îoivent raccom’pagriêr’’"dSïï '̂’CfettÇ' 
croisière, comme dans les précédentes, 
ont quitté Paris hier matin pour aller le 
rejoindre à Londres.

Le commandant de Gerlache et le 
lieutenant de vaisseau norvégien Raclew 
sont également du voyage. L’équipage 
est exclusivement composé de balei­
niers.

La Société nationale des beaux-arts a 
élii hier à l’unanimité, comme trésorier, 
en remplacement du regretté Guillaume 
Dubufe, le peintre Agachc, qui était pré­
sident de la commi.ssion des finances.

M. Agache fut avec Meissonier, Puvis 
de Ghavaniies et Carolus-Duran, un des 
principaux fondateurs de la Société du 
Champ-de-Mars.

Tout le monde sait qu'il est l’auteur 
de ces Parques, qui eurent un si reten­
tissant succès au Salon de 1882, de la 
For lune, de V Enigme ci <l\i Vieux Conqué­
rant.

M. Agache appartient à la famille des 
célèbres lilateurs du Nord. Il n’est pas 
seulement peintre. C’est un lettré fort 
délicat et un musicien émérite. Dans 
son hôtel de la rue Weber, bien connu 
des bibliophiles, il possède une des plus 
admirables bibliothèques qui soient à 
Paris, et aussi un orgue dont Reycr et 
Gouuod lui-inêmc étaient jaloux.

M. Clemenceau exerce sa verve.
A propos de l’échec retentissant du 

candidat à i’élcction sénatoriale de la 
Sarthe patronné par toute la représenta­
tion du département, et notamment par 
M. Gaillaux, ministre des finances, on 
colporte dans les milieux parlementaires 
un bieh joli mot du président du Conseil.

Quelques amis l’entouraient hier et 
lui demandaient s’il était exact que M. 
Gaillaux, ministre des finances, fût inter­
venu aussi nettement dans cette élec­
tion.

— Gaillaux! jamais do la vie, s’écria 
M. le Premier. G’est une vieille affiche 
de son père qu'on lui a méchammerit 
attribuée. ■

On sait que M. Gaillaux, le père, fai­
sait au 16 Mai partie du ministère de 
Broglie.

M. Gaillaux n'a pas voulu demeurer 
en reste d'humour.Mais'à chacun sa ma­
nière.

Notre ministre des finances est un 
pince-sans-rire. Sur le même sujet, il 
s’est contenté d’envoyer à l'Agence Ha­
vas ce communioué

Quelques journaux ont indiqué que l'appel 
à la discipline républicaine adres.sé dimanche 
dernier aux électeur.s sénatoriaux de la 
Sarthe avait été signé par M. Cordelet, 
comme vice-président du Sénat, et par M. 
Gaillàux, en sa qualité de ministre des 
finances.

Gette information est inexacte. Le titre de 
sénateur ou de député delà Sarthe a été seul 
invoqué par les signataires de cet appel, 
quels qu'ils fussent.

Voilà les adversaires de M. Gaillaux 
avertis. Aux prochaines élections, qu’ils 
fassent soutenir leurs candidatures par 
« M. Fallières, propriétaire au Loupil- 
lon » ; « M. Glcmeiiceau, journaliste », 
« M. Alfred Picard, inspecteur général 
des ponts et chaussées », et «M. Stephen 
Pichon, ancien résident général à Tu­
nis », et notre grand argentier n’y verra 
rien à redire.

■ 0-00-0

Nous recevons la lettré suivante:
Mon cher Directeur et ami,

Hier, aux obsèques du pauvre Grisier, si 
prématurément disparu, nos camarades de 
la presse, parlant au nom de la Gritique dra- 
mati((uc et de l’Association des journalistes 
parisiens, ont éloquemment rendu justice 
aux qualités de cœur et de travail do mon in­
fortuné confrère.

Je viens à mon tour, usant de la généreuse 
hospitalité du Figaro, porter à la connai.s- 
sance du public que le malheureux directeur 
de l’Ambigu, qui meurt sans laisser de quoi 
l'enterrer, a versé plus d'un million à l’Assis­
tance publique.

Qu'attendent donc les ministres, les séna­
teurs et les députés pour faire cesser cette 
iniquité sans nom qui a coûté l ’honneur ou 
la vie il tant d’entre nous ?

Nous sommes trop peu, — paraît-il, — pour 
intéresser le Parlement.

Avouez que c’est triste, au vingtième siècle.
Merci, mon cher ami, et tout à vous.

Fernand Samuel, 
directeur des Variétés.

L'observation de M. Fernand Samuel 
est tout à fait juste. Les pauvres, certes, 
ont des droits sacrés, mais n’est-ce pas 
pousser trop loin la charité que de créer, 
en son nom, des misères nouvelles.

Gomment doit-on habiller son chauf­
feur ■? Existe-t-il une mode « automo­
bile'? Mais oui, et c'est toujours la Belle 
Jardinière qui fixe la tenue du chauffeur 
comme les règles de vraie élégance pour 
tous les fervents et ferventes de l’auto­
mobile. Gette année, la Belle Jardinière 
s’est appliquée à créer dans son rayon 
d’articles de voyage une place spéciale à 
tous les modèles nouveaux de bagages 
automobiles, malles à pneus, paniers 
d’excursions, etc., etc. Elle a, enfin, 
trouvé un modèle de complet sportif 
universel, le « khaki », qui résume toutes 
les exigences de la vie de plein air, de 
tous les sports, de tous les déplace­
ments.

-<x>-o-

L’Abri de l’enfance.
Aujourd’hui, à quatre heures, 84, rue», 

Dutot, l’Abri de l’enfance fêtera, sous la 
présidence deM. Paul Strauss, l’inaugu­
ration de son nouvel abri du quinzième 
arrondissement. Les portes en sont ou­
vertes depuis le mois de janvier, et les 25 
lits, pareils à ceux de la cité des Fleurs,, 
sont occupés par les petits enfants, gar­
çons et fillettes, dont les mères en traite­
ment à l’hôpital ne peuvent prendre 
soin.

Tous lés amis et toutes les amiés dë 
l’Abri de l'enfance, que fonda et pré-,

"srae avec tant de dévouement la gé­
nérale Sée, voudront assister à l’inaugu­
ration de cette première succursale de 
leur généreuse association.

Get après-midi, à quatre heures, aura 
lieu au théâtre Michel la première des 
deux matinées que donnera à Paris la 
célèbre Magdeleine dans ses merveil­
leuses interprétations plastiques de la 
musique, dont l’impression fut si intense 
à la séance donnée hier à la presse et au 
corps médical.

La seconde et dernière’, matinée de 
Magdeleine aura lieu après-demain ven­
dredi, à quatre heures.

- > - o o -

A l’hôtel Drouot.
Il y aura, le 24 juin, une vente de 

joyaux comme on n’en avait pas vu 
depuis longtemps. Il s’agit de huit pier­
res, célèbres, de la collection Habib, 
que M®® Eug. Bailly et Appert, assis­
tés de l’expert Aucoc, disperseront aux 
enchères, après deux jours d’exposi­
tion, les 22 et 23 juin. Parmi ces pierres, 
se trouvent le «Diamantrose»,qui dépasse 
3i carats; le «Mi-Régent»,pesant58carats, 
d’une splendeur égale au « Régent»,et le 
fameux « Diamant bleu », de 44 carats, 
connu sous le nom de «Hope Diamond ».
/ A

Aujourd’hui, M® Henri Baudoin, as­
sisté de M. Georges Sortais, expert près 
le Tribunal civil, vendra les tableaux 
anciens et les gouaches, qui furent très 
admirés à l’exposition d’hier, notam­
ment le célèbre Moqueur, de Ducréux, 
le Portrait de femme, de Reynolds, le 
beau paysage de William Muller, et tant 
d'autres morceaux que vont se disputer 
les collectionneurs.

C’est aujourd'liui, à la galerie Georges 
Petit, qu'a lieu la première vacation de 
la vente des collections de M. Félix 
Doistau. Le succès sans précédent des 
deux journées d’exposition laisse au­
gurer pour les trois jours de vente 
des enchères exceptionnelles. M® Lair- 
Dubreuil tiendra le marteau et sera 
assisté des experts Paulme, Lasquin, 
Duchesne et Duplan.

Hors Paris
Pour apprécier le mouvement mon­

dain de Lucerne, il suffit de plisser une
i>oviir»o <x\A .lo oi’Oçpcvîr»4
de la Perle des Quatre Cantons".'CTêsfàii 
Schweizerhof que se retrouvent toutes 
les grandes familles françaises et étran­
gères qui villégiaturent à Lucerne, par­
tant de là chaque jour pour excursion- 
ner et retrouvant, le soir, l’incompara­
ble gîte qui résume tous les progrès 
dans l art de vivre confortablement.

La ville de Francfort organise une 
exposition internationale aéronautique 
qui aura lieu dans cette ville du 1®'' juil­
let au l®*" octobre prochain.

Le comité a réuni par souscription un 
fonds de garantie de 1 million 500,000 
francs pour couvrir un déficit éventuel. 
Ditférents intéressés et amateurs ont 
souscrit jusqu’à présent une somme de 
250,000 francs, destinée à récofnpenser 
les exposants.

Nouvelles à la Main
— Il y a en ce moment à Vienne un 

•congrès international pour l’étude des 
Assurances.

— Y compris .celles contre les senti­
ments distingués ?

— Nos députés vont par une loi sévère 
exiger la suppression de tout ce qui en­
laidit Paris.

— Gomment ? Mais c’est un suicide !
-00-0-

— Un décret va paraître d'après lequel 
les officiers au-dessus du grade de lieu­
tenant auront seuls le droit de punir.

— Un second décret attribuera à eux 
seuls le droit d’être punis...

Le Masque de Fer.

U n  N o b l e  g e s t e

L’̂ imie ancienne et dévouée à laquelle 
M. Ghauchard a laissé le surplus de sa 
fortune, déduction faite de tous les legs 
qu’il a faits et des frais d’installation de 
sa galerie de tableaux, n’a pas voulu, 
pour songer aux autres, attendre la mise 
en possession de cet héritage qui attein­
dra peut-être dix-huit ou vingt millions.

Elle a adressé hier matin la simple 
lettre suivante à M. Jousselin, exécuteur 
testamentaire :

« Monsieur,
» Sur la succession que vous m’annon­

cez, je vous demande de prélever avant 
toute chose deux sommes que j ’ai à cœur 
de donner eu mon nom en souvenir de 
M. Ghauchard.

» Je désire que par vos bons soins la 
municipalité de Paris reçoive un million 
pour les pauvres de Paris.

» Je desire en outre que vous fassiez 
remettre à la Société du Louvre un mil­
lion pour la caisse des retraites de ses 
employés, hommes et femmes.

» Et je vous en remercie à l’avance.
» Mary Bodrsin. »

M. Meyer, directeur du Louvre, in­
formé parM. Jousselin de ce don si gé­
néreux, a réuni dans la soirée les princi­
paux employés, et dans toute la ii;$iaon 
oh a été très éillü ët très t’ëtdtIHàISsâfIt
de ce nôblë gëstë.  ̂ ^

G. Di

Ayuntamiento de Madrid
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L e JApn^e ̂  fa "^iffe
SALONS

— Dîner, mardi, chez le ministre de Bulgarie 
et Mme Stanciofl.

Les convives étaient :

;̂uiiUü JUciii uu octurau-x̂ uuLO uaïuu
et baronne' du Bourget, comte et comtesse de 
Bourbouloo.; comte de Grenaud. comte et com­
tesse Nostitz, M. Lozé, secrétaire aux affaires 
éirangèresT M. Nikyphoroff, conseiller à la léga­
tion de Bulgarie,

Au cours de ,̂ la réceptiçn, qui a suivi le 
dîner, on ajbcau'coup applaudi M. André Tur- 
cat dans (Jlfféroptes œuvres de C'bnpin et de 
Schumann,; et df? jeunes artistes bulgare^ qui 
ont cliant^ avec grand entrain des airs et 
cliœurs pcjj^ulaiiies de leur pays.

— Le nsàrqui?! et la marquise d’Argenson 
ont donné'^lundi- une très élégante matinée, 
au cours de laquelle on a beaucoup applaudi 
M. Noté dans des airs de son répertoire.

Parmi les invités :

dûl
Ambassadeur d’Allemagne et prjncesse do Ra- 
>lin,marquise del Muni, ministre de Norvège et

liaronncdeWedel-Jarlsberg, comte de Souza-Roza, 
ministre du Portugal, ducuesse d’Uzès, duchesse 
(le NoailleSj ducliéssc et Mlle des» Cars, duchesse 
de Luvncs, duchesse de Guiche, cpmtc et com­
tesse Jean de Montebcllo, marquise déLubersac, 
iirincesse Gérard de Faucigny-Lucinge, princesse 
Ciuy de Faùeignv-Lucinge, princesse et Mlle de 
Crby, marquise "et Mlle de Laborde, comtesse 
Pierre d’IIar'court, marquis et marquise de Sé- 
gur, marquis et inaniuisç do Lasleyrie, comte et 
eointesso Almery de La Rochefoutauld, vicom­
tesse Léon de Janzé, comtesse Elio d’Avaray, duc 
et duchessS de Fezensae, marquise de Lûdrc- 
Frolois, marquise do Saint-Paul, comtesse doKer- 
saint, duchesse do Lesparre, baronne R. Seillière^ 
comtesse de Gyldonstolpe, barortne. Frnest Seil- 
lière, vicomte et vicomtesse de Petitcville,|' com­
tesse Odon de Luborsac, baronne dc-For«colbmbo, 
marquise de Chapona.Vi prince' de Ilohenlohe, 
comte Primoli, marquis de Sayvo. comte d’An- 
tioche, baron de Lersncr, comte de Poiiy, comte 
Bertrand do Durfort, M. Paul Mertian, marquis. 
<le Nédoncltcl, comte d'Oultremont, comte ’ de 
Croizior, IVL Francis de Croissel, ^oinle,. com­
tesse et Mlle- d'IIinnisdal, marquise de„ Croix,
comtesse B. de Blacas, comtesse, et M llo.de
Bricy, comtesse do Viol-Castel, princ'ft BorghesO, 
comte L. dfe Périgord, M. André de Fouquières,
baron de Vaux, comte de Gabriac, etc.

— Dimanche dernier, do quatre A sept’
heures, tapse de thé chez la comtesse ijulos 
de Ronvotfloir, I.’orchestre Boldi a égayé la
réunion par de fort jolis morceaux,

Dans la .très nombreuse et élégante assis­
tance : .

Duchessé': de Gramont, princesse de Poggio 
,Sunsa, princesse Louis de Croy, niarquifee; dé 
'ralleyrand;,! comtesse de Cast.elbajac, prince et 
princesse h. de Broglie, comtesse do Montreuil, 
comtesse R. de Montreuil, marquise d'Fstampes, 
princesse Çolonna di Stigliano, comte et com­
tesse de Gramedo, Mme NVaddinglon, Mme de 
ConstantinqvitchV'’niarqids et marquise d’Arg-en-, 
son, comtORSC et Mlle G. de Bonvouloir, comte, 
coinlessc K  Mlle IL de Bbnvouloir, comte et 
comtesse Nostitz, comtesse \ do Nomès-IIidveg, 
Mme Iluffçr, comte et comtesse de Vauguion, 
comtesse d'Espous, marquise de Montaigu, 
comtesse de Castellano, comtesse et Mlle de 
Gramont, vicomte et vicomtesse de Petite- 
ville, comtesse d'Andlau, comtesse Ch. de Beau­
mont, baronne L. Le Vavasseur, marquis et 
marquise de Sayve, comtesse G. de Montesquieu, 
comtesse Cprnet, marquise d’Arcicollar, comtesse 
de La Roéhecantin, marquise de Juigné, vi­
comte et vfeomtesse do La Tour du Pin, Mme 
E. Blount.ÿomtesse G. do Castolbajac, baronne 
L. de Dorlodot, vicomtesse de Romanet, M. et 
Mme A. Revenez, marquise do Broc, comtesse 
do Bagneux, Mme de Calmels-Puntis, comtesse
et Mlles dé Cabrières, comtesse Jean de Nicolay, 
m-inenssA /jAurélie Zui'lo, cpmtesse F. dûprincesse
Luart, corB'tessc J. de Chabannes, comtesse et 
Mlle de LaîCelle, Mme J. Pastré, Mme J. MartinijO ivoy, n. uo rMugiic, umiiiiuw uv otiiiit-
Seine, prince R. do Croy, vicomto de Pérign.v, 
M. A. de Fouquières, M. F. Martin, prince de 
Lcca, comte ae Castéja, M. Sands, M. Mer- 
glielynck,_ctc., etc.

— Ce soir, grande soirée chez le baron et 
la baronne d’Ôrosdy d’Orosd. Au programme: 
opéra-j;:qmrque’' ct'.dansps. 'Rideau à neuf 
heures et demie.

— M.^et Mme I.ouis Diémer ont donné une 
grande'matince lundi. Au programme : Quin- 
tcttb,-de Gi Faüré,>exécüté à ravir par M. Jules 
Boudherît; M. j ,  Bilewsky, M. Englebert, M. A. 
Hckking et 1 M. Louis Diémer; Isolement, 
îicnoonlre, Bpçtase, Sanglots, d’Arthur Co­
quard; Çhanson du Pêcheur, Fleur jetée, de 
G. l^aure, par Mme J., Isnardon, qui a rem­
porte un ^véritable sùccé.s'; Sonate ancienne, 
de jôhan' Gaillard, par M. André Hekking,
qui a électrisé la salle ; Mme Mania de
Wienmwski a charmé l’auditoire dans des 
œuvres "de E. Vuillermoz, A. de Wieniawski, 
Schubert et A. Gretchaninoff; M. Jules Bou- 
cherit a été bissé;dans des œuvres de Bach, 
Rameau et du maître de la maison : M. Ar­
mand Ferté a été très applaudi dans les 
œuvres de ■ C . Debussy ‘ et Chabrier, et pour 
terminer la Polonaise, de Chopin, jouée par M. 
André Hekking et M. Louis Diémer, qui a été 
fort applaudie et bissée.

Dans la nombreuse et élégante assistance
Princé^se'dé Liicinge-Faucigny, comtesse Ros- 

topchme, marquise de Castellano, comte et com­
tesse Récopé, 'comte et comtesse de Gabriac, 
Mme Ambroise Thomas,général et Mme Buisson, 
Mme Henri Germain, M. et Mme Paladilhe, M.et 
Mme, AVéneker, çpmte Boni de Castellane, géné­
ral d e ‘.Clialehdar, capitaine et Mme de Peufen- 
ten^'o, MM. Arthur Coquard, Granados, ètc.

— Mme Alec Waley a donné avant-hier, 
dans son hôtel de la rue Spontini, la dernière 
des charmantes réunions d’après-midi pour 
lesquelles elle avait invité, ce printemps. 
Cette dernière matinée a été particulièrement 
bril^nte.-;

Reconnu dans , la, très élégante assistance :
Mme Delyanni, lady Axistin Lee, Mme d’As- 

beck, M- et Mme Mitilineu, Mme de Pomairols, 
Mme'Marchesi,-marquise-de Caslrone, la baronne 
I). Léohino de_ Rothschild, Mme Lucie-Faure 
Goyau, Mme Ciiillaux, Mme Louis .Singer, Mme 
et MHei.Hélène Vacarcsco, M. et-Mme de Hal- 
pert, M.;-,et M̂m,é Fauchier-Magnan, M. et Mme 
Fauchifir-Delavigno, MM. Adrien Ilébrard, le 
comte Louis de Périgord, le comte de Reiset, 
M.M. des.Touches, André Germain, Achille Adam, 
Abel ■Faivre  ̂ Pierre Laffitte, Forain, Abel Bon­
nard,’ Isidore de Lara, Romain Codlus dont on 
avait joué, huit jours auparavant dans ce même 
salon une délicieuse comédie, etc.

Lé prograrume musical était extrêmement 
beau et il a été, 4  ̂ commencement à la fin, 
exécuté'avec'üil rare bonheur.

r/e‘xcéllént'Violoniste Sechiari a joué quatre 
morcéàtfk'dé’‘Bëéthoven, de Bach, de Dvor- 
jak ét de’■ Mbsîfkowfeki. Il fut très vivement 
applafiiSL̂ .'*!;',;’ ’ "

Le çpji-ftüer chanteur anglais Léo Mars a 
intcrprêt.é'pïüsiéurip chansons de son réper­
toire ayçc un g;oût très .sûr et très délicat.

Knfî4,,.Mme Jeanne Rauilay a chanté toute 
une adfnirabie série de mélodies du grand 
compositeur Charles Bordes. Ces méiodies
ne sont'iiJas entête très connues à Paris. Elles 
ont, a-yarit-hfer,'ravi l’auditoire par leur mer-
«VAll  ̂«a ■ 1.....-̂   l .  1 J.  A.  JLveilleu’se ‘originalité, leur variété délicieuse, 
leur cHbrme Subtil et puissant. La grande 
cantatrice qui leur prêtait, en outre, l’agré­
ment de’;_ sa yojx  ̂ magnifique et de son art 
accompli,' obtint un immense succès.

— La’-baronne Den5’'se de Bonnaült-Sauldrc 
a demné hier ufie matirtée dés plus élégantes. 
Elle était-’aidée par sa fille, Mlle Lily de Lam- 
bertyé; à faire les honneurs.

Rédonnu dans l’élégante assistance :
Mme Eninianuel Boch-or, comtesse de Gironde, 

marquise de Rongé, martpiise de Bailloul, com­
tesse de Riauçey,.vicopitesso des Touches, Mlle 
de Bouteville," mârûuise de Lontilhac, comtesse 
ctM H o’'(îe  ChéyTars, nlarquiso de- Lanjamet, 
comtesse de Solages, vicomfesse de Feria, coin- 
lesse-d'e-’Geoffré.'eoïfflesse de Tredorn,-comtesse 
do F.ü|:riète;>aM«Mpfiii*ei Brcuven'y;.' vicomtesse de 
ForgoiB;(JA(,oMnuH(flLO lÜâncçm'fiVbnropne' do Lin- 
singç8ï,|;]fiçqûisH^vniarjpik‘re>do l'Yayssctt, M. et

Mme do Genevraye, comtesse de Lapeyrouse, 
l)arou et baronne de Graiuliiiaisoii, Mme Picot, 
comtesse de Balincourt, coiiitesse de Job, 
conitos.'se de Fayolle, comlosse de J’ Iinval, 
Aime F. BluuienDial, Mme Barrague.y, comtesse 
do Rességnier, Mme do Koralhcl, baronne I). 
Leonino, vicomtesse de Vilain XIIH, Mme 
Lefovre dos Log.->s, Mme T ’ Knit, comtesse 
de La Chapelle-Crosvillo, comtesse do Saint- 
Goorge, comtesse do Laïuotte, .Mme Aloisi, com- 
los.se do La Teillais, M. et Mme F. Diissaud, 
Mme .Moisi de Lardarol. comtesse do Verbrug.go, 
comte Fleury, .M. do Monlu-ison, comte Pisani, 
marciuis de Camjiaiene, M. Nicoloi)OUlo. M. 
Saint-Hilaire, vicomte de Vérnon-Bonnoail, M. 
de La S'illehruno, M. do Chevarrier, cointe d’Es- 
tampes, vicomte Amelot. comte de Neuill,v-Pa.s- 
fellière, duc de Pomar, vicomte de Saint-Geniès, 
M. Üorlay do Carva, M. Renault de La Tem- 
plerie, AI. Maurice Darlu, vicomte A. de Simony, 
M. Tampé, comte de Vautibault, comte Louis de 
Périgord, etc., etc.

— Lundi, dîner très élégant chez la com­
tesse (le Verbrugge, née comtesse de Re- 
nesse.

Parmi les convives:
MalqUis do PéraltA) ministre do Costa-Rica, 

comtesse .Sollyck, baronne Denyso de Bonnault- 
Sciuldre, AL ci Aime Dussaud, baron et baronne 
do .\Iazières, comte et comtesse de Vautibault, 
Aime dos Crancc.s;. comte et comlosse Récopé, 
(Luc de Pomar, comte de Ligneville, comte Deo- 
datti, comte de Gis.sac, etc.

— Mme Isadoi'a Dùncan donnant son spec-^ 
tacle jeudi à la Gaîté ne recevra pas chez 
elle, 68, rue Chauveau, à Neuilly ; son jour de 
réception sera reporté au lendemain vendredi.

— Musi(que et tour de valse, le 13 juin, chez 
Mme de Fillol.

— Le 7 juin, a eu- lieu dans les salons de 
rhûtel de Grillon, le dîner des fiançailles du 
vicomte de Thoisy. avec Mlle Geneviève de 
Donzon, petite-fille de la baronne de Barante. 

Parmi les convives :
Vicomte et vicomtesse Hubert do Thoisy, comte 

et comtesse de LlVohnlère, baron de Thoisy, 
Mme et Mlle do Montaigu, vicomte de La Fer­
rière, .Aimé Oiplie-Oalliard, vicomte du Rozet. 
viçQinte et vicoqitesse de Chazelle, baronne et 
Mllo de Barante., ’ vicomtesse d’Orcet, vicom­
tesse dû Rozet, marquis et marquise de Cham- 
pe;aux, Mme Parère Jean.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
. ‘— Le prince et la princesse Nashimoto de 

•la famille impériale japonaise, sont arrivés à 
Londres samedi soir. LL. A.M II. sont des­
cendus au Claridge-hûtel où ils ont reçu di­
manche aprésrmidi, la visite du prince et de 
la princesse de Galles.

•— AI. Constans; ambassadeur de France, 
est arrivé hier, à Marseille, par le paquebot 
Phryg!e, \enant de Constantinople.

— M; Constantin'Mano, premier secrétaire 
de la légation de Roumanie à Berlin, fils du 
général Mano, ancien président du Conseil, 
et de la générale née princesse Cantaeuzène, 
vient d’étre promu conseiller de légation et 
nommé à Saint-Pétersbourg.

— Remarqué au vernissage de l’exposition 
des vues de Ceylan, de Pritchard, qui se tient 
au Salon des Abonnés du Figaro :

Gomiosso Groffulho, princesse Lucien Alurat, 
marfpiisc de Clermont-Tonnerre, Aime Kinen, 
.Mme Baignèros, comtesse Cahen d’.\nvers, Mme 
Blumenthal, Mme de Caillavet, Mme Fmdon, Mme 
Otto Bcmbcrg, AIM. Edouard Détaillé, Clairin, 
Gustave Jacquet, Berardi, Albert Flament, Mmes 
Ganderax, Vaudoyer, M. Edouard Hermann, comte 
Boni de Castellane, Georges Bal, AIM. James, 
Robert Catteaii, etc.

Rappelons que l’exposition reste ouverte 
jusqu’au 15 juin.

— De Madrid.
L’impératrice Eugénie est allée, accompa­

gnée des principaux membres de la grandessc 
d’Espagne, assister à la première messe dite 
ait panthéon de la famille d’Albe, en l’église du 
couvent des Dominicaines de Locchès, présUc TlïiiicuCrs.

Dans l’église, où sont enterrés le duc d'Oli- 
varès et dona Inès Zufiiga de 'V’clasco, sa 
femme, la famille d’Albe a fait ériger un ma­
gnifique panthéon de style gréco-romain,.dont 
les vingt-quatre niches renferment, dans des 
urnes de marbre noir avec applications de 
bronze, les restixs de tous ses membres dé­
funts. En face du tombeau'du duC 'd ’O'livarés 
se trouve une statue couchée, en marbre blanc 
de Carrare, de la duchesse d’Albc, sœur de 
l'impératrice Eugénie, et que .celle-ci a fait 
exécuter en Italie ; aux quatre angles du 
monument se dressent les ■ statues de deux 
duchesses d’Albe et de Medina-Cœli, d'un duc 
d’Albe et du prince impérial Louis-Napoléon, 
tué au Zoulouland. L’ensemble est dés plus 
imposants.

.L’Impératrice est arrivée en compagnie des 
princesses Pie de Savoie et de Mettérnich, 
des duchesses de Fernand Nuûez et Santofia, 
des ducs d’Albe, de Medina-Cœli et de Gefia- 
randa, ducs et duchesses deTamamés, Santo- 
Mauro et Alontellano, marquise d’Agiiilar, 
marquis et marquise dé la Mina, Aime d’At- 
tainville,- comtes del Puerto et de - Alontijo, ' 
MM. Osma, ancien ministre des finances, 
Quinones de Léon, etc.

L'impératrice Eugénie,.entourée,de ses nièce 
et neveux, dona Sol Stuart, le duc d’Albe 
et le comte de Montijo, et de la duchesse de 
Fernand Nuiiez, assista à la mes^e suivie de 
répons, dite par le chapelain de la Maison 
d’Albe et celui des Dominicaines, puis, au 
bras du duc d’Albe, parcourut la crypte funé­
raire. Après avoir visite le couvent, elle tint 
à revenir prier seule auprès des siens, devant 
les images de sa sœur et de son fils. A son 
départ, les autorités de Locchès et la popula­
tion saluèrent respectueusement l’auguste vi­
siteuse, qui laissa un don important pour les 
pauvres.

CERCLES
— Hier soir, à l’Union artistique, devant les 

membres de ce cercle, a eu lieu là répétition 
générale de la Revue de VU. A. ,en deùx actes, 
précédée d’un prologue et suivie d'un ballet.

Les rôles d’hommes de la-revue et du bal­
let étaient exclusivement remplis parles mem- 
bres du cercl^. . _
• • La représentation aura lieu jeudi soir ; les 
femmes ou parentes des membres de l’Epa- 
tant y sont invitées.

CHARITE
—Le maître Alassenet vient d’olfrir gracieuse­

ment à la vente de chanté de la Mànécanté-' 
rie des Petits Chanteurs à la Croix de bois, 
l’autographe d’une romance inédite, -datée de 
juin 1909.

Ce précieux souvenir sera mis aux enchères 
à ladite vente aujourd’hui mcrcrediy à l’hôtel 
Condé, 12, rue de Monsieur, à six heures.

■— Aujourd'hui 9 juin aura lieu à la salle 
d'Horticulture, 8/j, rue de Grenelle, une 
vente de charité en faveur des écoles d’O- 
rient, sous la présidence de la duchesse^d’Es- 
tissac, aidée de Mmes la marquise de Mac- 
Mahon, la marquise de Revorseaux, la comr. 
tesse de Durfort, la comtesse du Meunier.'du 
Houssoy, la comtesse de Salvertc, Laporte- 
Ozanam, Cauvain-Singer, Beaufort, Aîassieu, 
Legros-Levassor, Jeanniot, Baré-Beaupré, 
Deseilligny, Macarcsco, Linzeler.

On sait le puissant intérêt de cette œuvre 
pour le maintien de l’influénce française, vive­
ment combattue dans ces régions. C’est-un 
devoir patriotique pour chacun de lui appor­
ter son tribut, si léger qu’il puisse être.

MARIAGES
— AI. Louis du Coiiedic de Kergoah?r, lieu, 

tenant au 70® régiment d'infanterie, ,à Vitré-, 
est fiancé à Mlle Renée Dyévre, fille de l’fin- 
cien bâtonnier de l'Ordre des avocats à la 
Cour d’appel, et Mme Dyévre, née Dein..

— M. A'Iuiron, lieutenant au 71® régiment
d'infanterie, fils du colonel Mûiron, épousera 
prochainement Mlle Malcor, fille du Colonel, 
du génie. \uf. .*xîl ^ ’l iioa *

— On annonce, le,prochain mariage de M.

Antoine de La Narde avec Mlle 
bin.

Louise Cor-

— Le mariage de AI. Charles van den Broôk 
d’Obrenan avec Mlle Yvonne Grellet a été 
célébré hier, en l’église Saint-Pierre de Chail- 
lot, au milieu d’une assistance nombreuse et 
choisie.

Le service d'honneur était fait par Mlles 
Marguerite Grellet, Simone Grellet, Odette de 
Aloussac, Isabelle de Aloussac, accompagnées 
par .MAI. Henri van Alphen, Edouard van 
den Broëk d’Obrenan, le baron Henri Grellet 
et le baron de Givré. •

Dans le cortège :
Colonel Orollet et Mlle Yvonne Grellet, M. 

Charle.s van den Broëk d'Obrenan et Aime van 
d<*n Broëk d'Obrenan, M. Grellet de La Deyte et 
Aime Camille Grellet, AI. J. van den Broëk d’Ü- 
brenan et Aime van .Alphen, AL Charles de 
Aloussac et baronne Grellet de La Deyte, AL van 
Alphen et baronne de Givré, AL llog(3r de Alous­
sac et Mme Jean van den Broëk d’Obrenan, lia- 
ron Pierre Grellet de La Deyte et Mme Charles de 
Aloussac, comte do HouUiillier-Ghavi.£rny et Mme 
(ieorges de Aloussac, M. P. Bourlon de'Sarty et 
.Mme Louis de Aloussac, vicomto de Crcssac do 
Soleuvre et .Mme de Vogol, vicomte do Sorovs 
et baronne Pierre Grellet de La Deyte, comte L. 
do Aloussac et vicomtesse de Cressac do So­
leuvre, M. J. Clouët des Posruclics et vicom­
tesse do Seroy.s, M. Framjois de Givré et Mlle 
Suzanne de Mous.sac, .M. Jean de Givré et Aille 
Dodun de Kéroman.

Après un interminable et fort brillant dé­
filé à la sacristie, un lunch des plus élégants 
a réuni les amis des deux familles dans les 
salons de la baronne de Givré, tante de la 
mariée, où l’on a admiré la corbeille et les 
nombreux cadeaux. Parmi ceux-ci : un encrier 
très artistique offert par les officiers du 3* 
hussards, et une superbe gerbe de fleurs en- 
vovée '-■ar les sous-officiers du régiment.

— Le mariage de AI. Louis Alanuel, conseil­
ler d’arrondissement, officier d’Académie, avec 
Mlle Marie Le Lay, sera célébré prochaine­
ment à Tours.

— Le jeudi 17 juin, à midi, en l'église Saint- 
Vincent-de-Paul, sera célébré le mariage de 
M. Albert Hugot, petit-fils de Aime Tacquet- 
Decrombecque et fils de M. Arthur Hugot, 
officier du Mérite agricole, et de Aime Hugot, 
avec Aille Alarie-Antoinette Lechelle, petite- 
fille dé Aime Hotte et de Aime Lechelle et 
fille de AI. Paul Lechelle. chef du mouvement 
au chemin de fer du Nord, chevalier de la 
Légion d'honneur, et de Aime Paul Lechelle.

— Hier, à deux heures, en l’église évangé­
lique de l’Etoile, a été béni le mariage de Al. 
Alarcel Weisgerber, docteur en droit, fils du 
docteur et de Mme AVeisgerber, avec Aille 
Germaine Weiss, petite-fille du premier pré­
sident honoraire de la Cour dos comptes, 
grand officier de la Légion d’honneur, et de 
Mme Gustave Liotard-Vogt, et fille du pro­
fesseur de droit international à l’Université 
de Paris, chevalier de la Légion d’honneur et 
do Aime André AVeiss.

Les témoins étaient, pour le marié : le doc­
teur Henri AA'cisgerbér, son oncle, et M. Paul 
Agnet ; pour la mariée : AI. Liotard-A^ogt, 
son grand-père, et le colonel AVeiss, sous- 
chi?f du cabinet du ministre de la guerre, son 
oncle.

Après la cérémonie religieuse, Aime André 
AÂ eiss a reçu en ses salons de la place de 
Bretcuil,

— On annonce le mariage de AI. Claude 
Guitton, ingénieur, avec Aille Thérèse Ithème 
de Jubécourt.

■— Aujourd’hui, en l’église de Saint-Gal- 
mier (Loire), sera célébré le mariage de AI. 
de Bernard de Tey.ssier, enseigne de vais­
seau, chevalier de la I.cgion d’honneur, qui 
fut blessé en délivrant le consulat de Casa­
blanca, au mois d’août 1907, avec Mlle Anne 
Forissier, fille de M. Henri Forissier et dé 
madame née Onfroy de Vérez.

VILLES D'EAUX
— Il est incontestable qü'Aix-les-Bains doit 

sa grande vogue et sa prospérité à ses eaux 
et à son traitement si justement réputés, mais 
il faut ajouter aussi aux titres de la reine des 
villes d’eaux la grande renonunée do- son site 
et le caractère, d ’élégance de s;|iLGHcijtéle, Sur 
les listes où.figurent déjà des milliers de bai­
gneurs, nous relevons ces qu(jlqpes. noms :

■Lady Grandvillë Godon,' prince OnroussolT, 
baron Alfred Pontenani. sir Charles, lady et miss 
Sclnvann. M. et .Mme AVitold de Skurzinsky. com­
tesse douairière de Lanceboroiigh. .Mme Etienne 
Zafiropulo, comte et comtesse Qninsonas, mar­
quis de NorUiamptoii, c'omfe et comtesse do R.!n- 
neville. baron et baronne de Grepenstedt. com­
tesse de Marotte do Alontigny, bardn do Stumhi, 
lord et ladv Grandlev.

— De Zermatt : •
Tout présage yne saison merveilleuse. Les 

hôtels Ryppelalp et Gornergrat sont ouverts 
depuis la semaine dernière. Parmi les arrivées 
à l'hôtel A’’ictoria et d'Angleterre :

Al. Ilorsom, M.et Aline Eastwood.M. et Mme P.-IL 
Paiilsen. .M. Smith, Mme A.-E. Craig, M.et Mme 
J.-C. Hughes. .Mlles Mayer, Mllo Honrie tta An- 
dreae, M. et Mme Lioboneimer.

A l’hôtel du AIont-Rose
M. et Mme Tattersall, capitaine Tattorsall, sir 

Paul et lady Alakins, comte et comtesse Sciam- 
plicotti, M. Ruprecht, AI. Friedmann, M. et Mme 
van Gaver, etc.

• DEUIL
— AI. René Largemain, chef d’escadrons au 

5® régiment de cuirassiers, est décédé à Tours, 
à l'âge de quarante-cinq ans. *

Les obsèques seront célébrées aujourd’hui, 
â dix heures et demie, en l’église Saint-Etienne 
de Tours.

A l’is.sue de la cérémonie, le corps sera 
conduit à la gare de Tours pour être trans­
porté à Cannes, où aura lieu l'inhumation.

— Le comte Léon de Bédée est décédé â 
Dinan, dans sa soixante-dixième année.

— Le marquis de Boynes et la marquise, 
née d’Auray dé Saint-Pois, viennent d’être 
cruellement frappés par la mort de leur fillê  
religieuse du Sacré-Cœur, exilée en Belgique.

— Les obsèques de AI. Edward Sandford 
ont eu lieu le 7 juin. Un service a été célébré 
en l'église de l’ambassade d’Angleterre, rue 
d’Aguesseau, par le R. R. évéquC' Ormsby.

Le deüil a été conduit par AIM. Lewis Hal- 
sey Sandford, son frère jumeau, et Fendall 
Pegram, son neveu, qui accompagnèrent le 
ccrceuil au cimetière de Saint-Germain-en- 
Laye, où un dernier service religieux fut célér 
bré' parle R. R. évêque Ormsby.

Tl ne sera pas envoyé de lettrés de faire part 
et les amis sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. ^

— Nous apprenons la mort : — De AI. Au- 
gnste Delsart, notaire honoraire, ancien 
conseiller municipal de Caen, décédé en cette 
ville, à l’âge de quatre-vingt-huit ans ; —. De 
Aille Hortense Crouè\aud de Launay, décédée’ 
à Nantes, où les obsèques ont eu lieu hier '; 
—De yi. Joseph Vanpouille, capitaine au long 
cours, décédé à l’âge de cinquante et un ans. 
Les oijsèqucs ont été célébrées samedi à Petit- 
Port-Philippc (Pas-de-Calais) ; — Do Aime 
Gaston de Vcyrac, décédée â Taulhac ; — De

Fernand Belleroche, décédé â l’âge de 
soixante-douze ans, à Jarmoux.

Intérim.

V IE N T  D E  P A R A IT R E
i’ .î

Anatole France vient de publier chez 
les: Editeurs Calmann-Lévy un nouveau 
volume : les Sept Fenuues  ̂ de la Barbe- 
Bl'vite. Sous ce .titre.,l'illustre^ mpîtije a 
ré U riï" 6'tfdiÉr b"'^ço ni:e'  ̂- qui ̂  ' soti? dè'- vé r(ta - 
blés'clie’fk-ïâ'’(iéüvrè.' ‘T '-v I.'

Les Marocainssont reconnaissants
M. Jaurès est un homme puissant 

clans la République et sa renommée 
s'étend au loin ; elle est singulièrement 
grande en pays maure où l’on sait que 
chiKiuc * fois qu'il sc produit un litige 
entre Marocains et Français. M. Jaurès 
n’hésite pas une minute à donner tort 
au.K Français. Le nouveau Sultan, no­
tamment, a eu dès la première heure le 
bonheur de plaire au tribun socialiste 
qui voyait en lui, nul n’a jamais pu ex­
pliquer pourquoi, un souvei'airi d’opi­
nions avancées, ardent démocrate et 
ehampion de la bonne doctrine contre le 
tyran Abd-ol-.\ziz. Les envoyés du Sul­
tan, quand ils furent sur le point do par­
tir pour Paris, se dirent donc qu'il coiiyo- 
nait d'apporter un présent à un si fidèle 
ami de leur auguste maître. Ils liront 
choix d’une paire de babouches maures­
ques, avec de merveilleuses broderies 
d’or.

A son arrivée dans notre capitale, la 
mission marocaine est promenée proto­
colairement de ministère en ministijrc. 
Les Maures attendent patiemment qu’on 
les conduise chez M. Jaurès; quand ils 
voient que son tour ne vient pas, ils en 
marquent un vif étonnement; ils de­
mandent à leur interprète comment il 
SC fait qu’on ne les ait pas encore intro­
duits dans le palais de M. Jaurès. On es­
saye alors de leur e.xpliqucr que M. Jau­
rès n’est pas un personnage officiel et 
qu’il n’habite pas im palais national. 
Mais les Maures s’obstinent à ne pas 
comprendre : il leur paraît impossible 
que iVI. Jaurès, qu'on leur a tant vanté, 
n’occupe pas eu France une situation 
analogue à celle des ministres et qu'il 
ne reçoive pas, comme eux, les ambas­
sadeurs étrangers.

Voilà pourquoi les babouches brodées, 
n'ont pas encore atteint leur destina­
taire. L’anecdote est fort curieuse' et au­
thentique de tous points.

L. G.

A '  î E t r a n g e r
N égociations m arocaines

Voici que les envoyés ; du • Sultan 
maure, qui sont depuis quelque temps 
dans nos murs, commencent à parler 
des affaires sérieuses. Sous la conduite' 
de notre ami Ben-Gabhrit, le plus Pari-' 
siens des musulmans, la mission em­
ploya ses premières journées à visiter 
les ministères et les lieux de divertisse­
ment; on la vit à une soirée chez M. Pi- 
chon et à une représentation de l’Al- 
cazar (Jardins de l ’Alcazar, délices
des.....). Ce fut partout l’accueil le plus
chaleureux ; les envoyés de Moulay-Ha- 
fid durent trouver que la République 
fait bien les choses. Kl Mokri, person­
nellement, ne peut qu’être enchanté de 
cette réception magnifique; l’année der­
nière, presque à pareille époque, il était 
à Paris comme représentant d’Abd-el- 

, Azaz. Mais alors nul ne le recevait; on 
jaei'SO nTofi.'i't oiï ri'aib p o u r  lui.'; ji 
a iau t, obscur et dédaigné. El Mokri, qui 
est un sage, ne manque pas, sans doute, 
de comparer en lui-même les deux ré­
ceptions ; il se dit évidemment que les 
missions sc suivent et ne se ressem­
blent pas.

Quoi qu'il en soit, l’on se met à causer; 
les envoyés du Sultan vont exposer l'ob­
jet de leurs désirs; la présence à Paris 
de M. Régnault, du général Lyautey, 
permettra à notre gouvernement de 
préciser, comme il convient, les négo­
ciations.

Parmi ces négociations, la partie rela­
tive à la frontière du sud-oranais est, si 
jVn crois des renseignements de bonne 
source, on excellente voie. A l’e.xception 
d'un point, dans la discussion duquel il 
n’est pas nécessaire d’entrer pour le mo­
ment, l’accord ne sera pas difficile à réa­
liser. Remarquons d’ailleurs que nous 
avions déjà auparavant réglé avec le 
Maroc ces all'aires communes. Les ar­
rangements très précis avaient été pris
à cet égard entre le maghzen et nous. Il
'andrait perdre l’habitude, assez fâ­
cheuse, de remettre éternellement en 
cause cos arrangements. Gela est.sans 
profit personne, pour les Maures aussi 
bien que pour nous. Ne recommençons 
pas l’histoire de la toile de Pénélope. 

.Nous avons des conventions parfaite­
ment nettes qui délimitent et légitiment 
notre action ; bornons-nous à les appli­
quer et fions-nous, pour leur exécution, 
à la sagesse et à l’expérience du général 
Lyautey.

Il fut un temps où quelques pédants 
do ministère avaient réussi à jeter la 
suspicion sur l’œuvre du général. Les 
bureaucrates à culotte rouge lui faisaient 
un grief de no pas leur ressembler. Ce 
tcmps-là n’est plus, fort heureusement. 
Qu’on laisse au général Lyautey les 
coiidées franches et l’on peut être sûr 
que tout ira à merveille...

L’évacuation de la Ghaouia forme un 
un autre point du programme. Gette 
évacuation, le gouvernement est en train 
de la réaliser; mais il a le strict devoir 
de ne la réaliser que petit à petit, et seu­
lement quand tontes les précautions in­
dispensables auront été prises, quand les 
garanties nécessaires auront été ac­
cordées par le maghzen. Jusque-là, ce 
serait folie pure que d’abandonner Casa­
blanca. Le Maroc est le pays des chan­
gements soudains, des catastrophes im­
prévues; c'est un sol singulièrement 
mouvant où ce qui paraît le plus solide 
risque de crouler eu quelques instants. 
Qui nous assure que le.s mêmes événe­
ments, qui nous conduisirent, malgré 
nops,à Casablanca,nenonsimposcraient 
pas l’obligation d’y revenir le lendemain 
du jour où nous aurions commis la faute 
d’en partir ?

Pour cette expédition de Casablanca, 
le maghzen nous doit une indemnité 
dont le principe n'est ni contestable, ni 
contesté. Le chiffre s’élèvera vraisem­
blablement à soixante ou soixante-dix 
niillions. Or le trésor du Sultan est com­
plètement vide; il est impossible au 
maghzen de payer ses dettes, dont cer­
taines sont assez criardes. Parmi ses 
créanciers, sc trouvent des banques loca­
les, des commerçants européens,Anglais, 
Allemands, Espagnols, Français. Ceux- 
ci sont résolus à no pas attendre indéfi­
niment. Voilà donc le gouvernementma- 
rocain obligé d’acquitter ces créances, et 
pour cela de contracter un emprunt qui 
■serve à elfectuer une liquidation géné­
rale du passé. Qu’il le veuille ou non, le

maghzen est acculé à cet emprunt. 
Certes, s ’ il était libre, il aimerait 
autant laisser les choses en leur état: 
car, pour emprunter, il lui faudra 
donner des gages, notamment ce qui 
reste disponible dans les revenus des 
cloüancs et de plus quelques petites 
autres choses, comme le monopole du 
tabac. Ce sera autant de millions perdus 
annuellement pour le Trésor. Ils iront 
dans le colfro des créanciers, au lieu 
d'aller, comme à présent, dans celui du 
Sultan, et l’on comprend que celui-ci sc 
réjouisse assez peu de cette perspective. 
Mais il n'y a pas moyen d’agir autre­
ment.

C’est à nous qu’il importe de faire 
comprendre, dès maintenant, cette né­
cessité au Sultan. Si, par impossible, 
nous voulions nous dérober à cette obli­
gation, les créanciers étrangers, les Al­
lemands et les Anglais, ne manqueraient 
pas de nous la rappeler.

Car, et c'est toujours là qu’il faut en 
revenir, le rôle privilégié que nous avons 
au Maroc, s’il nous assure des avantages 
bien évidents, nous crée par contre des de­
voirs particuliers. Parmi ces devoirs, l’ iin 
des pins impérieux consiste à ne jamais 
perdre de vue le problème marocain, à 
ne jamais oublier les difficultés qu’il 
comporte, à ne pas croire que ces diffi­
cultés sont résolues par le fait qu’on 
les a ajournées. Le Maroc, et l’expérience 
en a été faite souvent, ne permet pas 
qu’on l’oublie. C'est bien en vain que 
vous crieriez contre cet ennuyeux, contre 
cet assommant pays qui së permet, à 
tout instaht, de troubler la tranquillité 
des ministres. Vous n’empêcherez pas 
que ce pays ne , soit le voisin immé­
diat, le complémeùt indispensable de 
l’Algérie, qui est maintenant comme 
une province de la France. Tant que 
nous n’aurons pas réussi à mettre dans 
le Maroc un peu d’ordre, il n’y aura pas 
de'vraie tranquillité pour nous.

Raymond Recouly.

D E R N IÈ R E S  N O U V E L L E S

Les voyages du T s a r
Berlin, 8 juin.

On déclare ici ne rien savoir de l'intention 
prêtée au Tsar de rencontrer une seconde, 
l'ois Guillaume à Kjel, mais on ajoute que 
cette seconde rencontre est possible si Nico­
las II traverse le canal de l’Emperéur-Guil- 
laume, soit à l'aller, sôitau retour.

La date de rcntrevitc qui doit avoir lieu 
dans les eaux finlandaises reste incertaine 
entre le 16 et lé 19.
_ On confirme que AI. de Bi'dow, retenu à 

Berlin par les soucis de la situation inté­
rieure, n'accompagnera pas l’Empereur lors 
de l’entrevue avec le Tsar. Par contre, aucun 
avis annonçant que AI. Stolypine renonce­
rait au voyage, n’est, à l’heure actuelle, 
contrairement au bruit qui en a couru, par­
venu ici. .

Saint-Pétersbourg, 8 juin.
Un certain nombre de journaux, tant en 

I^ussie qu’à l’étranger, malgré, les démentis 
allemands, maintiennent que l’entrevue pro­
jetée entre le Tsar et l’empereur Guillaume 
est due à l'initiative, de ce dernier.^

Un publiciste berlinois à Saint-Pétersbourg 
a été autorisé par le ministère des affaires 
étrangères do Russie à déclarer que c ’est le 
Tsar qu ia  pris cette initiative et que c’est 
sur son invitation que l’empereur Guillaume 

.se iç'nd dans les eaux finlandaises.

Les fêtes  fra n c o -ita lie n n e s
Rome, 8 juin.

Pour la clôture des manifestations franco- 
italiennes, Rome a voulu aujourd’hui riva­
liser avec Alilan. Ce soir sont parties de 
Rome les estafettes cyclistes portant des 
messages du syndic de Rome pour le syndic 
de Alilan et le président du Conseil munici­
pal de Paris. Une immense foule était mas­
sée sur la place du Capitole, la place de Ve­
nise et au Corso pour saluer au passage les 
estafettes. De toutes les poitrines partait le 
cri de : (( Vive la France ! » Les façades 
étaient Tavoisées de drapeaux français et ita­
liens. Reaucoup d’automobiles accompagnent 
les cyclistes jusqu’à Florence, 

lia cérémonie do la remise du message à
l'équipe cycliste a eu lieu dans la grande 
salle du Capitole en présence des autorités.
de AL Ollé-Laprune, représentant l’ambas- 
,sado do Franco, des conseillers généraux et 
municipaux, de plusieurs députés et de nom­
breuses dames.

A 6 h. 80, le maire., AI. Nathan, entre dans 
la salle. Il pz'ononce un discours très ap­
plaudi dont voici les principaux passages :

Le maire sc réjouit de pouvoir remettre aux 
jeunes gens le message de paix et d’amour qui 
part de Rome pour Paris, comme un témoignage 
de l'union dos cœurs de l'Italie et de la France 
dans les mémos sentiments, les mêmes souve­
nirs, les mêmes espérances, les mêmes affections 
et les mêmes aspirations.

Il y a cinquante ans, les nations sœurs, sur les 
champs lombards, anéantirent la tyrannie : le 
sang répandu dans les batailles a fécondé et for­
tifié ramouv que rien n’a pu briser.

Affirmons hautement, cela. Dans Rome éter­
nelle, centre et cœur de l’Italie et que ce mes­
sage aille à Milan la forte et au grand Paris, 
porté par vous, jeunes gens, qui êtes l’espérance 
do la patrie et qui est nn message do paix et 
d’amour unissant dans des sympathies mutuelles 
les sœurs do race latine. Le maire termine par 
le cri de : « Vive Rome ! Vive Alilan ! Vive Paris ! »

M. Nathan remet ensuite aux quatre cy­
clistes les mesrsages pour Alilan et Paris.

Voici le texte du message de Rome à 
Paris :

Les liens du sang, fortifiés sur les champs de 
bataille il y a cinquante ans, et la communauté 
des affections et des aspirations pour les pro­
grès civils dans la conscience des dovoir.s hu­
mains, confiés à la race latine à travers les siè­
cles, inspirent le salut fraternel de Rome à Pa­
ris et unissent le cœur de l’Italie au cœur de la 
EVance.

Sipné : le maire : Nath.\n.
AI. Alavucchi, conseiller général, s’associe 

aux paroles du maire au nom de la représen­
tation provinciale.

AI. Romussi, déinité et directeur du Secolo, 
remei'cie au nom du comité promoteur le 
maire, AI. Nathan, et il ajoute que le mes­
sage partant de Rome est une manifestation 
tr('s importante de fraternité et d’amitié.

M. Pardo, sculpteur, remercie au nom des 
cyclistes de l’honneur qu’ils ont de porter le 
message à nos frères au delà des Alpes.

Aujourd’hui à Alilan on a comiUémoré le 
cinquantenaire de l’entrée des troupes fran­
çaises dans la capitale lombarde par une 
triple cérémonie : l’une au l.)ôme où le car­
dinal Ferrari célébra une messe à la mé­
moire des morts de 1859 ; une antre gran­
diose à l’Arena d’où partit un immense cor­
tège d’associations avec drapeaux et fanfares 
pour traverser la ville ; enfin la troisième 
devant la statue équestre do Napoléon III 
où furent déposées des couronnes.

Jamais on ne vit à Alilan pareille explo­
sion d’enthousiasme patriotique ; jamais non 
plus en aucun jiays la France ne fût acclamée 
comme elle l’a été aujourd’hui à Alilan et à 
Rome. — Félix.

Milan, 8 juin,
liCs journaux consacrent des articles à l’en­

trée des Français à Alilan en 1859 et repro­
duisent des dessins et des souvenirs de cette 
époque.

1 )ans la matinée, toutes les école.s commu­
nales de garçons et de filles conduite par 
leurs maîtres, ])ortant des drapeaux français 
et italiens, ont défilé, précédr>es do la musique, 
devant l ’hôtel où loge la dé'lég^atioh militaire 
française. Le général Espinasse avoo les offi­
ciers a paru au balcon. La musique a joué

l’Hymne italien et la Marseillaise. Dos mil­
liers de voix enfantines criaient : (( Vive la 
France ! » liC défilé a duré une heure, au 
milieu d’un grand enthousiasme.

Dans l’aprés-midi, le duc do Gênes, en­
touré de la mission militaire française et du 
consul (le France, a présidé sur la place de 
r.\rc de la Paix à une distribution de mé­
dailles.

Des troupes de tontes armes formaient un 
immense carré. L’infanterie on première li­
gne, la cavalerie en arriére avec scs lances 
perdues dans le feuillage dos arbres enca­
draient CO beau spectacle militaire : au fond 
se profilait la masse imposante du Vieux châ­
teau. Tous les spectateurs debout, portant des 
cocardes françaises et italiennes distribuées 
à profusion, n’ont cessé d’acclamer les vété­
rans, les représentants des différents régi­
ments dont les drapeaux et les bannières 
remplissent bientôt l’espace libre. L’enthou­
siasme a atteint son comble lorsque les offi­
ciers français ont reçu les médailles desti­
nées aux régiments français.

TjC général Espinasse,"très ému, s’avança 
alors au bord de l’estrade, se découvrit, et 
d’un geste large salua la foule.

La Marseillaise aussitôt éclata, puis six 
cents voix enfantines entonnèrent le célèbre
hymne Mamêli, que tout le monde reprit en 
chœur. La chanson guerrière fut biss^.

La question créto ise
Constantinople, 8 juin.

Les diplomates grecs qui ont sondé le gou­
vernement sur scs intentions au sujet de la 
Crète ont été informés que des troupesV'y 
seraient envoytjes dès qu’il se produirait une 
tentative de prise de possession ou un envoi 
de troupes de la part de la Grèce. La Porte a 
en outre déclaré a d'autres diplomates qu'elle 
était fermement résolue à maintenir les 
droits do souveraineté de la Turquie»

Le gouvernement ottoman, cpii désire évi­
ter toute complication, voudrait le maintien 
des troupes d’occupation, et se réserverait, 
au cas où l’évacuationaurait lieu,de ne plus 
admettre les violations au statu quo gouver­
nemental, qu’il a tolérées depuis la déclara­
tion d’annexion à la Grèce.

Saint-Pétersbourg, 8 juin.
Le Slovo croit savoir que la Russie a pro­

posé aux puissances protectrices de la Crète 
d’ajourner l'évacuation de l’île jusqu’à une 
époque plus favorable au point de vue poli­
tique.

En T u rq u ie
Constantinople, 8 juin.

I.e Sultan a promulgué un iradé ratifiant 
la dégradation de Alunir-pacha, lui enlevant 
ses titres et ses décorations. Alunir-pacha 
n’est plus que Alunir-offendi. ’ '

L’Angleterre a adhéré à l’augmentation des 
droits de douane jusqu’à 15 0/D, à la condi­
tion que 8 0/0 des droits soient inscrits au
budget macédonien.

La Cliambre examine en deuxième lecture 
la révision do la Constitution. L’article rela­
tif aux droits du souverain provoque des 
débats passionnés. Un amendement tondant 
à accorder au Sultan le droit de renvoyer les 
ministres est repoussé, puis un amendement 
de môme nature est adopté au milieu de 
vives protestations. Alors le président est 
obligé de lever la séance en faisant renvoyer 
la prochaine séance à mercredi.

En P erse
Constantinople, 8 juin.

Il circule des bruits d’après lesquels Our- 
mia aurait été occupée par les Turcs.

A la D oum a
Saint-Pétersbourg, 8 juin.

Les débats sur la loi concernant la liberté 
de conscience à la Douma qui ont duré toute 
la journée, ont été marqués hier par uno op­
position acharnée de la droite. A cinq heu­
res, la liste des orateurs inscrits a été enfin 
épuisée et le rapporteur octobri.ste AL Ka- 
mensky, ayant une dernière fois fait uno 
belle réplique pour défendre le projet élargi 
élaboré par la commission et autorisant Te 
libre passage d’une confession chrétienne 
à une autre confession chrétienne ou non 
chrélicnne, le président Khomiakoff an­
nonce qu’on va passer au vole. C’est alors 
quo s’engage une bataille inattendue qui 
no va pas durer moins de deux heures. Un 
député de la droite, AI. Amosconoff, déclare 
que la Douma ne peut voter aussi hâtive­
ment une loi d’une telle gravité pour l’ortho­
doxie et demande l’ajournement du vote 
après les vacances parlementaires, afin que 
les députés aient la possibilité de prendre 
l’avis do lei^rs électeurs sur cette question» 
Au milieu d’une agitation extrême, on vote 
ensuite la proposition, qui est repoussée par 
185 voix contre 152, aux applaudissemonts 
prolongés de la gauche et du centre. La 
droite demande alors un vote par appel 
nominal. Cette proposition est également 
repoussée. Le vote par articles est alors 
ordonné et l’article l®® voté. Dos bravos répé­
tés partent des bancs octobristes et des gau­
ches ; la droite presque entière a quitté la 
salle des séances. — René AIarciiand.

P o litiq ue  a u trich ie n n e
Vienne, 8 juin.

La Chambre des députés a repoussé la mo­
tion Slovène désapprouvant la concession du 
privilège de la banque agraire en Bosnie et a 
confirmé le blâme à l ’adresse du ministre 
commun des finances. AI. Burian.

Le premier de ces votes est particulière­
ment intéressant, car les députés italiens ont 
voté avec les Allemands, les chrétiens so­
ciaux leur ayant promis leur appui pour la 
création d’une faculté de droit italionno à 
Trieste, création contre laquelle les Slovènes 
se sont opposés jusqu’ioi.

L ’Espagne e t le IVlaroc . i ;
Madrid, 8 juin.

Le ministre des affaires étrangères, qui a 
reçu aujourd’hui AI. Alerry del Val, ministre 
à 'Tanger, a démenti la nouvelle du rempla­
cement de ce diplomate. ” ' ■:

(( D’ailleur.s, a-t-il ajouté, alors même que 
AL Alerry del Val n’aurait pas rempli sa mis-' 
sion d’une façon entièrement sati.sfaisahte., 
on ne saurait le relever, car le relever serait 
donner raison aux Marocains. » ' ••

C O U R T E S  D É P à C H E S
— L’impératrice douairière de Russie a

reçu l’amiral Touchard, ambassadeur de 
France, et Mme Touchard, en audience da
conge.

— L’ambassade turque chargée de notifier 
l’avènement de Alohammed V est arrivée hier 
matin à Saint-Pétersbourg.

— On annonce de Saint-Pétersbourg la no­
mination de AI. Sazonow, ministre de Russie 
auprès du Vatican, au poste d’adjoint an mi­
nistère des affaires étrangères, et celle do AI. 
Poblewsky, conseiller à l'ambassade de Lon­
dres, à la légation de Téhéran.

— AI. Alalinoff, président du Conseil d-'*
ministres de Bulgarie, est parti hier de Sofia 
pour l’étranger. ,

— Un commissaire spécial do police a été 
envoyé à Gastein pour surveiller le prince 
d’Enlenbourg, dont le procès aura probable­
ment lieu en août.
. — Les troubles qui avaient éclaté dans les 
îles allemandes de l’archipel du Samoa ont 
été apaisés sans effusion de sang.

— Le tribunal fédéral de Lausanne a ac; 
cordé l’extradition du déserteur français Fé- 
lix Reveux, qui avait pris la fuite à la suite 
d ’une condamnation pour excitation de mi­
neurs à la débauche.

— Un duel à Tépée a eu lieu hiçr dana-les' - 
environs de Lisbonne entre M. Domingo»'
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Centeno, fils d’un député et le comte Arnoso, 
ancien secrétaire du roi Carlos. Le comte 
Arnoso* a été blessé au liane droit.

— L ’Observatoire sismique de Florence a 
enregistré hier matin un tremblement de 
terre à grande distance, c{ui a dû se produire 
dans la région des Indes.

Figaro à Londres
UN DISCOURS DE SIR  EDW ARD GREY

Londres, 8 juin.
Sir Edward Gi’éy, ministre des affaires 

étrangères, parlant aujourd’hui à la confé­
rence de la presse impériale, a nionlrc que 
l ’unique et constante mission de ceux (jui 
dirigent les affaires étrangères de la Uranae- 
Breiagne est de conserver, de protéger et de 
développer les acquisitions du pays, en ayant 
soin d’ecarter le plus possible les niotils de 
querelle avec les autres.

Pour cela, le , premier soin est de vcîillcr 
jalousenaent sur la marine, et de la mainte­
nir en état iDour faire provaloir, dans les 
conseils de la diplomatie mondiale, et dans 
toutes les parties du monde, l’idéal qui est si 
cher aux Anglais de la métropole.

L’empire nritannique a été créé de toutes 
pièces, et sa cohésion a été rendue possible, 
par la compréhension de cet axiome, c|ue le 
meilleur moyen de s’entendre avec les peu­
ples rivaux est le recours aux compromis.

Le ministre ne veut pas qu’on puisse croire 
que l ’Angleterre est plus disposée à transiger 
avec les pays étrangers quand il s agit d in­
térêts coloniaux que quand il s’agit des in­
térêts propres à la métropole. Il défend la 
politique étrangère anglaise du reproche de 
n’avoir pas toujours su protéger avec assez 
de vigueur les intérêts britanniques.

La méthode transactionnelle est un des 
instruments essentiels de tout grand empire. 
11 faut savoir garder ce qu’on a acquis, mais 
il faut aussi être modéré quand on a de 
justes prétentions au delà, car il faut savoir 
être juste et laisser à chacun sa place au 
soleil.

« L ’atmosphère politique, a-t-il dit en ter­
minant, est actuellement au calme ; aucun 
orage ne menace en ce moment l’horizon in­
ternational ; mais l’air n’en est pas moins 
chargé d’une lourdeur créee par 1 excès des 
dépenses en armements. C’est là un danger 
sérieux, sur lequel on no saurait s'illusion­
ner, mais l’enjeu chez nous est trop grand, 
ajoute le.ministre, pour que nous risquions 
de le compromettre en reculant devant aucun 
sacrifice maritime, quel qu’il soit. » .

On a ensuite applaudi lord Cromer, Thon. 
Alfred Lyttelto^  ̂ et M. Mac Kenna, premier 
lord de l ’Amirg ,̂jtô, qui présidait cette se­
conde séance d^ congrès.

delegués ont ensuite lunché chez lord 
Pi-opr«t“ ‘-o <1“  1̂ ‘My Mail; 

‘ /^vités : le duc dAbercorn, lord Ro- 
156 s, lord Desborough, lord Onslow, lord 
itobert Cecil, lord Hugh Cecil, M. Austen 
Chamberlain, M. J. Henniker Heaton, l ’am­
bassadeur des Etats-Unis, sir Gilbert Par­
ker, etc.

L A  CO UR  E T  LA  V IL L E

des Gardes de Wellington Barracks le ma­
riage du capitaine lord Esmé Charles Gordon 
Lennox, second fils du duc de Richmond, 
avec l ’Hon. Hennionc Frances Caroline Fel- 
lowcs, troisième fille de lord de Ramsay.

La Coupe du Roi au concours hippique de 
l’Olympia a été gagnée par réijuipc française, 
composée du capitaine Rerille, du capitaine 
Cariou et du lieutenant Rroùdéhoux, battant 
les équipes argentine, italienne, anglaise, 
belge et canadienne. Les Italiens ont été se­
conds ; les Anglais troisièmes. Les officiers 
français ont été présentés au Roi et à la 
Reine dans la loge royale. Edouard VII les a 
Iclicités chaudement de leur succès.

a l’intention 
à la première 

1’.̂

->0

Le prince et la princesse de Galles ont
Quitté Londres ce matin, se rendant dans le 

uché de Cornwall où ils vont faire une vi­
site officielle de quelques jours. On sait que 
le prince de Galles a au nombre de ses apa­
nages le duché de Cornwall dont le revenu 
s’élève à environ deux millions de francs par 
an. Le prince et la princesse voyageront en-' 
Cornwall sou% le ,titre de duc et duchesse de 
Cornwall. .< ■, . ,,

Cet-après-midi, a été célébré à la chapelle

L E S  T H E A T R E S

L.e Roi a fait savoir qu'il 
d'être présent, le lundi JR juin, 
représentation de ]\I. Guitry, à l'Adclphi 
Thealre. Au jirogramme, VAssommoir, avec 
M. Guitry dans le rôle de Coupeau.

Mme Jeanne Darlays a donné au Rcchstein 
Jlall, sous le patronage de S. jM. la reine 
Alexandra, un récital qui a eu le plus grand 
succès. — J. COUDURIER.

A m érique latine
NOTES ARG ENTINES

Xe commerce avec l'Angleterre. — consul 
général de la République Argentine à Lon­
dres, M. Sergio (iarcia Uriburu, a envoyé à 
son gouvernement les renseignements sui­
vants sur les échanges commerciaux de la 
Républi(iue Argentine avec l’Angleterre pour 
le premier trimestre de 1909.

L ’Angleterre a exporté à destination de 
l’Argentine des produits représentant une 
valeur totale 54,675,600 francs.

V'oici le relevé des exportations argentines 
en Angleterre pendant la même période.

Rlé, 337,890 tonnes, 73,949,875 fr.; farine, 
1,075 tonnes, 240,000 fr.; maïs, 59,640 tonnes, 
9,163,200 fr.; viande do bœuf réfrigérée, 20,450 
tonnes, 4.50 kil., 18,854,300 fr.; viande de 
bœuf congelée, 30,062 tonnes, 800 kil., 22mil- 

, lions 463,175 fr.; viande de mouton réfri­
gérée, 11,650 kil., 8,475 fr.; viande de mouton 
congelée, 22,718 tonnes, 8-50 kil., 17 mil­
lions 410,050 fr.; laine, 11,765 tonnes, 725 kil., 
26,028,0.50 fr.; graines de lin. 70,575 tonnes, 
310 kil., 18,712,175fr.; cuirs salés (Argentine et 
Uruguay), 739,950 kil., 1,311,700 fr. ; cuirs de 
m outon,'1,018,944, 1,473,675 fr.; cuirs salés 
de mouton, 19,404 unités, 24,700 fr. Soit, en 
totalité, 195,039,375 fr., soit, par rapport aux 
importations de l’Angleterre, une plus value 
de 140,363,775 fr. en faveur de l’Argentine.

Dans ces chiffres ne sont pas compris 
quelques produits importants, d’où il suit 
que les totaux sont provisoires en attendant 
les chiffres définitifs.

Eugenîo Garzon.L ’état civil des Automobiles
Le Figaro a»ces jours derniers, dans 

un article qui lui était consacré, présenté 
à ses lecteurs la Société qui, sur l’initia­
tive de M. le duc Decazes, venait de se 
l'oiider dans le but d’organiser et d'ex­
ploiter un bureau de contrôle mis à la 
disposition du public pour la surveil­
lance et l’expertise des voitures automo­
biles.

Pour compléter ces renseignements, 
il convient d,'ajouter que ce.tte Société 
dite «' Veritas .Automobile » a ses bu­
reaux, 7, rue. du 'Mont-Thabor, à Paris ; 
téléphone : 204-94.

Peut-on faire des éoonomies de pneus?
Le doute n’est pas permis et l’on doit, 

sans hésiter, répondre oui à cette ques­
tion. Il suffit, en effet, d'employer par­
tout où les pneus ordinaires se révèlent 
insuffisants, les « Continental, type course 
trois nervures ».

L'd^péricncc est infaillible, car ils jus­
tifient par un très long usage leur légère 
majoration de prix; ils constituent bien­
tôt un avantage et un bénéfice. En vente 
dans tous les garages et chez Continen­
tal, 140, avenue iMalakolf, Paris.

L B .3

Massacres d’Antioche
Devant le tribunal, il arrive souvent que 

le détail d’un petit fait révélé par un témoin 
modeste éclaire le drame dont les principaux 
acteurs n'avaient pu démêler l’intrigue. C’est 
dans cet esprit qu’il faut lire le récit des 
massacres des Arméniens d’Antioche. La 
marche de cette Iragédie, restée presque in­
connue, cxpli({ue les boucheries épouvanta­
bles d’Adana et montre d’une façon terrible­
ment précise le mécanisme implacable des 
massacres. On voudra bien observer que l’in­
dication du voyage du prophète de guerre 
sainte ne fut donnée au vice-consul qu’après 
que le détronemont du sultan Abdul-IIamid 
eui été officiellement proclamé par le caïma- 
kam (sous-préfet) d’Aulioche...

Le 19 avril, les musulmans d'Antioche 
apprirent les massacres d’Adana. La 
nouvelle traversa le bazar et pénétra 
dans les maisons do la ville comme une 
lorche brûlanle. Immédiatement, les ré- 
difs se précipitèrent à la fameuse ca­
serne d’ibrahim-pacha, réclamèrent des 
martini, s’approvisionnèrent en cartou­
ches et semblèrent se concerter une mi­
nute. La caserne se trouve à l'extrémité 
sud-ouest de la ville, près du quartier- 
des grecs orthodoxes et des fellahs. Les 
fanatiques passèrent en courant à côté 
du sérail (sous-préfecture) et se ruèrent 
sur le quartier arménien, isolé des grecs 
orthodoxes par des maisons turques. 
Comme des chasseurs qui ne tireraient 
dans une battue que sur une certaine 
espèce de gibier, ils commencèrent leurs 
premiers meurtres dans la rue. Près du 
couvent des Pères franciscains, un Ar­
ménien fut reconnu parmi la débandade 
des orthodoxes et des juifs. Il fut saisi 
par doux forcenés, jeté contre un mur et 
à demi étranglé. Puis d'une bousculade 
il fut précipité dans les eaux limoneuses 
de l’Oronte. Et alors les réservistes mobi­
lisés se reculèrent de quelques mètres et 
essayèrent leurs armes sur celte vivante 
cible à la dérive.

Après cet essai, ils reprirent leur cours 
et tout en se livrant à une horrible fan­
tasia, coups de feu tirés en iàiiir, hurle­
ments et chansons, ils envahirent le 
quartier arménien dont ils reconnais­
saient les inij-isons, comme s'ils avaient 
été les, .soldats d’Hérode parcourant la 
Judée. ■ D!un coup de crosse, ils eu fon­
çaient les portes, et ils entraient, précé­

dés de leurs balles. On n’entendait que 
leur lu-lu-lu-lu-lu stridents, scandés par 
les détonations que des hurlements de 
douleur accompagnaient.

Au milieu du massacre, un riche Armé­
nien offrit sa fortune aux massacreurs 
et leur promit de devenir musulman s’ils 
lui accordaient la vie sauve. On refusa 
ses supplications et on le fusilla. Mais, 
quelques minutes après, les fanatiques 
se rappelèrent ce marchandage d’abju­
ration. Ils s’étaient emparés du curéarmé- 
nieii grégorien d’Antioche et d’un évêque 
qui se trouvait do passage dans la ville. 
Ils proposèrent à ces deux prisonniers 
de renier leur foi, et leur promirent 
la vie à cette condition. Mais « l’ab- 
bouna » et son évêque refusèrent avec la 
douceur obstinée des anciens martyrs. 
Et ils furent condamnés au supplice 
avant de subir la mort. Un soldat saisit 
le prêtre par sa longue barbe et lui 
scalpa le menton. L’évêque endura la 
même torture avant d’être fusillé. Dans 
la maison de ces martyrs, vingt-sept 
Arméniens, témoins de leur courage, 
furent massacrés les uns après les 
autres.

Le jour vint et les musulmans se pré­
cipitèrent dans les jardins des faubourgs 
où beaucoup de jeunes hommes s’étaient 
cachés pendant la nuit. La chasse reprit, 
plus féroce encore, et dura jusqu’au soir 
20 avril. Dans la journée du 21, la fusil­
lade devint plus rare. Elle cessa le 22, 
parce qu’il n’y avait plus d'hommes à 
tuer.

Cependant, on indique aux meurtriers 
que le caravansérail loge des voyageurs, 
et malgré la courageuse résistance de 
l’hôtelier, ils sont exécutés. Dans une 
grotte, neuf Arméniens se sont réfugiés. 
On fait le siège. Les gendarmes arrivent 
et promettent à ces malheureux de les 
protéger. Ils sortent de leur retraite et 
les gendarmes les fusillent aussitôt. Mais 
les corps encombrent les ruelles de la 
ville. Les enfants turcs les attachent par 
les pieds et s’attelant par groupes à la 
corde les traînent à l'Oronte, ne s’arrê­
tant dans leur jeu macabre que pour 
crever les yeux des cadavres.

Trois cents Arméniens furent massa­
crés dans ces trois jours et leurs fem­
mes et leurs filles furent enfermées dans 
les maisons turques... Plusieurs de ces 
malheureuses, qui avaient été blessées, 
furent laissées dans la rue et recueillies 
an couvent des Pères franciscains. Car 
M. Albert Potion, vice-consul de France, 
qui était absent d’Antioche le premier 
jour de ce massacre était revenu sans es­
corte à travers la campagne en révolte. 
Il avait immédiatement sommé le sous- 
préfet d’intervenir, de réclamer des 
troupes régulières. Et lui-même, par­
courant la ville, avait assuré les pre­
miers secours.

Son intervention empêcha le massacre 
des villages arméniens de Suedieh, Bi- 
tias et Koderbeck et sauva une foule de 
malheureux qui s’étaient enfuis dans la 
campagne et qu’il reconduisit lui-même 
au consulat.

L’arrivée dans la baie de Suedieh d’un 
navire anglais, le Trmmph, dont le com­
mandant vint à Antioche se concerter 
avec M. Pptlpii et l’agept,^consulaire 
d’Angleterre, contribüa à la pacifiçatipn ' 
de la région.

Cent soixante-douze Arméniens ont été 
sauvés, qui s’étaient réfugiésou qui furent 
conduits chez M. Potton, le couvent des 
Pères franciscains et dans la mission 
américaine. Le drogman du consulat de 
France et ses parents assurèrent aussi le 
refuge de soixante-quatre personnes, sub­
venant à leur nourriture et soignant les 
blessés, parmi lesquels on compte des 
fillettes et des petits garçons de cinq ans. 
Le docteur Glyptis, par son dévouement 
et sa science, a pu sauver de la mort plu­
sieurs de ces petits innocents...

Le 27 avril, une dépêche de l’ambassa­
deur de France à Constantinople apprit 
à M. Potton que l’intervention du3'=corps 
d’armée avait rétabli l’ordre à Constanti­
nople et que le comité Union et Progrès 
avait destitué le sultan Abdul-IIamid.

Le ca'imakan confirma dans, la soi­
rée cette nouvelle etannonça l’arrivée de 
deux inspecteurs et la marche sur Antio­
che d’un bataillon des soldats en garni­
son à Konia.

Aussitôt, on s’empressa d’ensevelir 
sous la chaux les cadavres des Armé­
niens et de pousser dans le courant de 
l’Oronte les victimes qui avaient été je­
tées dans le fleuve. Le calme revint en 
ville après quelques paniques, mais les 
négociants grecs orthodoxes ne sont pas 
encore revenus ouvrir leurs boutiques 
dans le bazar. •

On avoue que ce massacre a pu être 
préparé par un certain Selim Annula 
Effendi, se disant moutassaref (sous- 
préfet de P'“ classe) à Kerkout. Cet 
homme avait reçu l'hospitalité dans une 
grande famille de musulmans fanati­
ques. Et, comme obéissant à un mot 
d’ordre, comme s’il avait été prévenu 
des massacres d’Adana, il avait .quitté 
Antioche quelques jours avant les tragi­
ques et honteuses journées.

Les inspecteurs extraordinaires en­
voyés d’Alep par le nouveau gouverne­
ment font une enquête de concert avec 
M. Potton. Mais, jusqu'à présent, le 
consulat de France et le couvent des 
Pères franciscains assurent seuls l'exis­
tence de leurs réfugiés, des veuves et 
des orphelins.

Ce récit me fut envoyé par im musulman, 
qui, en 1897, m’exposait le programme jeune- 
turc au cours de promenades amicales sur 
les bords merveilleux de l'Oronte. J'aurais 
voulu n’y rien a outer. Mais je dois rendre 
un hommage public à M. Albert Potton, le

A’ous êtes exposé à avoir des boulons, 
des rougeurs ou quelque autre ennui'de 
ce genre si vous employez un savon de 
basse qualité et qui, à votre insu, vous 
irrite la peau. Evitez ces désagréments 
en adoptant le Savon à l’Eau de Toilette 
Lubin, qui est de premier ordre par scs 
qualités hygiéniques autant que par sôn 
parfum.

représentant de 
m est pas possib

a France à Antioche. Il ne 
e de dire ici tout ce que ]\f. 

Albert Potton a fait pour maintenir et pro­
pager l’inlluence française en Syrie. Grâce à 
lui, nous restons les Frangui, cncovo plus 
généreux que téméraires. Pendant deux ter­
ribles épidémies de choléra, pendant les 
massacres de 1896, il paya de sa personne, 
stupéfiant par son courage les Turcs (jue 
le fatalisme rend peu susceptibles d’ad­
miration. Enl89n, son entremise sauva d’une 
mort certaine toute la population arménienne 
des villages de Koderbeck, Yonoulouk et Ri- 
tias qui, sur la poussée de compatriotes na­
turalisés américains, avaient voulu organiser 
une résistance à main armée. Je n ’ose avouer 
pue les longs services de ]M. Albert Potton 
n’ont jamais reçu cette récompense avec ([uoi 
nous payons l’héroïsme. J’ai déjà porté à sa 
modestie une assez rude atteinte on le mon­
trant bon Français fait aimer la France.

Régis Gignbux.

\

Pour le s  O rphelins A  A
de O ouvaine

 ̂ '\̂ üU3 connaissez cette œuvre admirable de 
l’orphelinat de Douvaine. Notre éminente 
collaboratrice « Fœmina » rappelait ici, i’a-u- 
tre jour, avec la vibrante et poétique élo­
quence qui lui est coutumière, son origine -si 
touchante, son but si noble et si hautement 
philanthropique... 'Vous savez aussi l’effort 
prodigieux du comité, l ’admirable dévouement 
du brave abbé Lesag-e, l’empressement de'tous 
à répondre à son appel.

Si les petits orphelins de Douvaine nous 
doivent pourtant quelque gratitude, néus leur 
devons depuis hier une grande reconnais­
sance. ' '

Grâce à eux, nous avons eu, en effet,, là 
surprise d’une belle émotion artistique’et mu­
sicale, dont le seul regret qu’elle nous ait 
laiséé fut d’être trop brève... • > '

C’est là, je crois, l’impression que chacun 
dut emporter de la matinée de gala organi­
sée, hier, sous le patronage de Mme la comtesse 
d’Eu, au théâtre. Sarah-Bernhardt, et dont le 
programme réunissait le concours du célèbre 
pianiste Leon Delafosse, de l’éminent flûtiste 
Philippe Gaubert, du maître Widor, de P.o'r- 
cheslre de l’Opéra, sous la direction de Pàül 
Vidal, et qui nous offrait enfin ce spectacle 
unique: Mme Charles Max et M. Mùratoire 
dans le quatrième acte d'Otello ! > .

Il fallait sans doute toute l’éloquence si 
troublante des petites voix de l’orphelinat de 
Douvaine, qui savent si bien toucher le cœur 
généreux des grands artistes, pour décider 
l’exquise cantatrice mondaine à affronter, 
pour un jour, les planches d’un théâtre..'., (Je 
ne crois point qu’elle le puisse regrettér, car 
cette circonstance lui a fourni l’occasion d’un 
éclatant succès. Ce fut une véritable révéla­
tion : celle d'un art dont nous ne connaissions 
encore que le charme si pénétrant et si suave, 
mais dont nous ne soupçonnions pas l’autorité 
et l'ampleur.

Le rôle de Desdemone est, comme on le 
^ait, dans ce quatrième acte, d’une rare com­
plexité : écrit dans une tessiture très étendue, 
il exige une souplesse de vôix remarquable 'ét 
de réelles qualités dramatiques.

Mme Charles Max s’en est acquittée ayec 
une merveilleuse aisance. Admirable de gestçs 
et d’attitudes qu’elle pare de sa grâce poé­
tique et de sa délicate beauté, émouvante 
dans i'air du Saule et dans VAve Maria, su­
perbement douloureuse et tragique dans la 
scène finale, aile prête â cette musique'in­
comparablement expressive la pureté-de sa 
voix aux demi-teintes exquises, au timbre si 
velouté dans le registre grave, si limpide 
dans les notes élevées et si vibrante aussi.

Elle eut, est-il besoin de le dire? dans Mq- 
ratore, un partenaire digne d’elle. Le grand 
ténor a fait d’Othello une de ses plus intéres­
santes créations. Sa voix puissante et efia- 
-Umreuse s’y- épanouit magnifiquement. i‘6e i 
n’aurai garde d’oublier enàn' Mlle Goulân- 
court, dans le rôle d’Emilia, MM;' Triadou, -

T
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(jouguet et Delpnuget qui complétèrent cet 
intéressant ensemble.

NOTES D’UN PARISIEN
NOTRE HEROÏSME

0 UOI qu’en puissent prétendre des esprits 
chagrins, la générosité de M. Carnegie 

trouvera son emploi à Paris. Et la com­
mission, que M. Clemenceau doit bientôt 
charger de découvrir parmi nous des hé­
ros, n’aura qu’à se promener dans les rues 
pour éprouver aussitôt l’embarras du 
choix...

Par le temps qui court, tout Parisien 
qui sort de chez soi est, dès cet instant, 
un candidat-héros. Ne méprise-t-il pas 
mille dangers qui lui sont parfaitement 
connus? Que dis-je 1 ces dangers, il les 
recherche... Voyez-le, qui guette, au coin 
du trottoir, le passage de l’autobus. L’é­
norme voiture disgracieuse  ̂ mal équili­
brée, le frôle : il s’élance et̂  sans nul
aouci ue lavc^iii, il giiu ipç uravciiiciii.
sur l'impériale.

Mais cet autre, qui se croit bien sage, 
est mille fois plus hardi encore : il choi­
sit le vieil omnibus à chevaux. L’impru- 
prudent ! C’est comme si, sur le champ 
de bataille, il se croyait à l’abri dans une 
hutte en bois, cible tentante pour la 
scientifique mitrailléuse. A-t-il oublié les 
risques de la zone dangereuse et, parce 
qu’il veut ignorer l’autobus, imaginerait- 
il dans sa naïveté que l’autobus l ’épar­
gnera ?

C'étaient des héros, ces infortunés qui 
ont osé monter dimanche dans un omni­
bus destiné à traverser la rue Réaumur. 
Hélas ! ils ont payé cher leur audace in­
concevable, lorsque le petit tramway élec­
trique de Montreuil les a massacrés comme 
il sait faire. Mais qui de nous n’accomplit 
chaque jour, obscurément, sans forfante­
rie, mille actions d’égale valeur ?

Nous n’en sommes pas plus fiers pour 
cela. Car nous sommes des héros mo­
destes.

0.

L A  C H A M B R E
Mardi, 8 juin.

LES CONSEILS DE GUERRE
Il est impossible de voir une assembléeP'

plus dégoûtée de la fastidieuse besogne 
qu elle fait. Cependant, on dirait qu’il y 
a une conspiration pour rouler indéfini­
ment ce rocher, qui rappelle des souve­
nirs mythologiques. Quand on entre 
dans la salle, la physionomie des dépu­
tés respire l'ennui ; mais aussitôt que le 
président, fort ennuyé lui-même, rouvre 
le débat, c'est à qui s’empressera d'y 
prendre part. Les grands discours ayant 
fait leur temps, on procède par dialo­
gues et même par interruptions, jus­
qu’au moment oü un pince sans-rire pro­
pose de tout abandonner à la censure du 
Sénat.

Aujourd’hui encore, la discussion a 
gardé ce caractère de colloque animé, 
où l’on coupe volontiers la parole à son 
voisin. Elle n’y a pas gagné.

M. Lasies avait proposé un amende­
ment relatif aux détenus militaires vic­
times d’un accident du travail, et la 
Chambre s'était empressée de le ren­
voyer à la commission, mais cette fois 
cette aimable personne a fait la sourde 
oreille. M. Lasies n’en a pas moins sa­
tisfaction : M. le sous-secrétaire d’Etat 
Chéron lui promet que les d̂ étenus aux­
quels il s’intéresse seront coînpris dans 
un projet de loi spécial.
 ̂ Hier M. Varenne avait demandé que 

l’on punit les outrages de supérieur à in­
férieur. La commission a passé outre et 
il s’en étonne. M. Chéron, lui, répond 
qu’un chef un peu brusque qui emploiera 
une expression vive ne sera pas toujours 
le plus mauvaischef et que le soldatpré- 
férera ce mouvement de mauvaise hu­
meur aune peine sévère ; mais iM. Va­
renne insiste, et le mot do brimade qu’il 
prononce emporte le vote de luChambre. 
Son amendement est pris en considéra­
tion par .‘132 voi.x contre 218, de sorte que 
l’ensemble de l’article 2'4 se -----trouve en­
core une fois réservé.

Une polémique très longue s'engage 
ensuite sur le délit diL,provocation "à la 
désertion. Plusieurs députés, entre au­
tres Mv Paul Meunier, se plaignent que 
le textè' manque de clarté. Le rappor-

Nous avions eu auparavant le régal d’en­
tendre Léon Delafosse. Il ne se "prodigue 
guère, comme on le .sait, au public parisien. 
Aussi bien apprécic-t-on davantage la rare 
fortune de pouvoir l’applaudir.' Nul ne com­
prend, semble-t-il, et ne sait mettre en relief 
mieux que lui' l’intensité d’expression, la 
poésie du piano, l'infinie variété de scs res­
sources.

Hier il nous donna la joie d'entendre la 
fantaisie pour piano et orchestre de Widor, 
que l’auteur était venu diriger lui-même.

C'est une œuvre d’une jeunesse et d'une 
maîtrise et d’une allure prestigieuses. On y 
retrouve la « manière » élégante et la musica­
lité délicate du très distingué compositeur 
qui a évidemment cherché et a réussi à ma­
rier, si je puis dire, les sonorités du piano 
avec celles de l’orchestre. Chaque élément 
garde néanmoins sa personnalité propre ; 
l’efi'et en est pittoresque et infiniment sédui­
sant ; l'interprétation fut supérieure, et pro­
voqua d’enthousiastes applaudissements qui se 
répétèrent lorsque Léon Delafosse joua, 
comme il s^it seul les jouer, un Nocturne de 
Chopin, le Caprice de Scarlatti-Tausig et 
la curieuse paraphrase de Graniger sur la 
Valse des Fleurs, de Tschaïkowsky.

M. Ch. Gunbert, le merveilleux flûtiste, eut 
également sa part de succès dans le Concerto 
de Mozart, et l’on goûta fort la Danse ma­
cabre, de Saint-Saëns, l’Ouverture de Frei- 
schüti et celle du 1 annliœuser, exécutées^ar 
l'orchestre sous la direction de Paul Vidal.

J'ians l’élégant auditoire, jeconnu :
Princesse do Branrovan, princesse de Poli- 

gnac. pi'incosso de Chiniay, Mme .et Mlle Bar- 
iholoni . comte ot comtesse de La Bédoyère, 
marquise of. Mlle de Castelbajac, baronne E. de 
llothscliild, baronne II. de Rothschild, comte et 
comtesse de Chaumont-Quitry, duchesse d’Uzès 
douairière, comte et Mlle do'Saussine. comte de 
Cramedo, comte et comtesse A. de Oabriac, 
comte Alexandre de Oabriac, • comte do Nèdon- 
«•hel. prince C. do Brancovan. marquis et mar­
quise de Pierres, Mme .M. Ephrussi. comte et 
comtesse de Saux-.Saint-Cyr, Mme H. de'Wendel, 
^Ime de Nuovina, M. et .Mme J. Bartholoni, com­
tesse d'.\daray, comtesse de La Baume, comtesse 
Vigior, comte Fleury. Mme René Lara, 
vicomtesse de Cholet,‘ Mme Ditte, comtesse de 
Castelbajac, baron de Zuylen, Mme A. Daudet, 
Mme Bulteau, baronne de Vilmorin, marquise 
de Chateaurenard, Mme Legrand, M. de Che- 
varrier.

Résultat de cette matinée : quinze mille 
francs de recettes, c'est-à-dire la possibilité 
de recueillir de nouveaux orphelins et de sau­
ver de la détresse matérielle et morale de 
pauvres petits déshérités de la vie, puisqu'ils 
y sont tout seuls...

Ververt.

leur, M. Labori, fait nno rnnrossion sur 
l.'L première moiliiMlo l’arlicli', mais M. 
CluM’on résiste sur l;i seconde. H estime 
que ramendement proposé par M. Paul 
Meunier irait à rencontre du but pour­
suivi et aggraverait la situation d'un cer­
tain nombreddprévenus,iandisquelesdé- 
1 i n q U a r 11 s 1 e s m O i n s i n t é r e s ,s a n t s é c h a 11P e - 
raient à la répression. On cliicane long- 
t c m ].i s e 11 a C11 a m b r e n n i t P ar a d O P l e r. P O U r 
l'article 2A bis, une nbuvclle rédaction de 
M. Desplas. Cependant. -M. Allard n'est 
pas encore content et l'article 24 ô/.ç est 
renvoyé à la commission. Comme on 
désire en finir avec ce conflit d'opinions, 
la Chambre suspend la séance et la com­
mission revient bientôt avec un paragra­
phe qui met fin au débat. Elle a profité 
de ce répit pour repousser l'amendement 
de M. Varenne soumis antérieurement 
à son examen. Elle considère que faction 
disciplinaire et le droit commun suffisent 
à réprimer les écarts des supérieurs.

Naturellement M. Varenne proteste 
et la controverse repart à perte de vue. 
Le présidentde la commission, M. Puech, 
le sous-secrétaire d'Etat et le rapporteur 
donnent l’un après l'autre. M. Klotz 
soutient M. Varenne ; mais la Chambre 
se rend aux raisons invoquées par MM. 
de Grandmaison et Millevoye et aussi 
par M. de Lanjuinais dans cette anecdote 
savoureuse : -

Pas-Perdus.

L E  S É N A T
On remarquait hier, dans les couloirs 

du Sénat, un assez grand nombre de dé­
putés. Quel événement grave pouvait 
l3ien motiver leur présence? Etait-ce la 
visite de l’ambassade marocaine? la réu­
nion du groupe interparlementaire pour 
la. pruieuiion ue rviucinco..' iNoh. ü'e qiii
intéressait à ce point les membres de 
l'autre Chambre, c’était le tirage au sort 
du département appelé à élire un séna­
teur en remplacement de M. Goüin, sé­
nateur inamovible, décédé.

Le sort a désigné le département du 
Morbihan. Les radicaux-socialistes n’ont, 
cette fois, pas de chance.

Le sort ayant prononcé, le Sénat a re­
pris la discussion des primes à la séri­
ciculture.

Au nom dû gouvernement, M. Caillaux 
a déclaré qu’il était financièrement im­
possible d’élever la prime à 0 fr. 70. Puis 
les sériciculteurs ont sévi de nouveau 
pour arracher d'importantes concessions 
au ministre des finances. Malgré leurs 
efforts, le Sénat, après pointage, a re­
poussé par 102 voix contre 85 le chiflre 
de 0 fr. 70. 11 repousse aussi une propo­
sition transactionnelle de M. Tillaye et 
adopte les articles 2 et 3.

Sur l'article 4 un amendement de M. 
Las Cases proposant que les filateurs 
donneront à leurs ouvrières fileiises un 
minimum de salaire de 2 francs, est, 
après une intervention de M. Cruppi, 
ministre du commerce, également re­
poussé.

La discussion continuera jeudi.
Auguste Avril.

Autour de la politique
L a c r is e  du p a rti r a d ic a l

L e statut d es  fo n c t io m ia ire s

Con.seil, le groupe in.‘fisle pour que le dépôt du 
projet lie budget soit fait incessamment.

L 'iu ipôt sur le  l•evoIm
La commission .sénatoriale de l'impôt sur 

le revenu, réunie sons la présidence de M, 
Rouvior, a examiné hier la méthode de tra­
vail qn'd conviendrait d'adopter, .ûprés une 
discn,ssion, à laquelle ont ])ris part notam­
ment' MM. Aimond, Crérnieux, llondmioot, 
Ilibot, Peytral et Rouvier, elle a déeulé île 
charger 1̂. Aimond de ])réparer pour la pro­
chaine séance, qui aura heu vendredi, une 
note dans laquelle seraient rappelés les votes 
de la Chambre des députés tendant à modi­
fier le rendement soit du projet primitive­
ment déposé par M. le ministre des finances,

m inistre des finances.

M. de Lanjuinais. — Un capitaine de hus­
sards faisait goûter à son ordonnance diver­
ses sortes de vin. • .

— Comment le trouves-tu? dcmandait-il 
à chaque essai.

— Excellent, répondait chaque fois le sol­
dat.

— Animal, reprit à la fin l'officier, tu les 
trouves tous bons ! (Rires.)

Cotte anecdote me semble la plus formi­
dable critique de. l'amendement de M. Va­
renne. (Très bien ! sur divers bancs.) Allez- 
vous poursuivre l ’officier pour outrages au 
soldat? (Rires.)

Ellecomprend qu'il estimpossiblededé- 
finir exactement l’injure, que l’amende­
ment de M. Varenne engendrerait une 
foule d'abus, et, à la majorité de 357 voix 
contre 230, elle le rejette après l’avoir 
d'abord adopté. C’est ainsi que le sort 
de ce malheureux article 24 est enfin 
fixé et qu'il fait dorénavant partie de la 
loi.

•le n’ai pas l'habitude de m’attarder à 
discuter l’ordre du jour. Je dois dire ce­
pendant qu’au début de la séance on 
s’est querellé très longtemps, non sans 
aigreur, sur la date des interpellations 
annoncées. Il me suffira d'indiquer qu’il 
y en a deux fixées au 18 juin ; l'une de 
M. Jaurès, et l'autre de M. Gauthier Ode 
Glagny) sur la politique générale. Ces 
messieurs n’ont pas pris garde que c’était 
l'anniversaire de Waterloo.

nuelle de 27 millions 1/2.
Auguste Avril.

kPUtS L’AGITATION SYNDICALISTE

TjC parti radical traverse une crise. Ce n ’est 
évidemment pas une crise de croissance.

Trois des membres du comité exécutif — 
et non des moindres, — MM. Hériot, maire 
de Lyon, Justin Godart, député, et Ponteille 
ont envoyé leur démission. Ils so plaignent, 
à juste titre, des avances du parti aux uni­
fiés et accusent M. Ijalferre, président du 
comité, d’être intervenu auprès de M. Cle­
menceau afin d’obtenir l'ajournement indé­
fini de la réforme électorale.

M. LafTerre, de son côté, est très mécontent 
du comité exécutif qui fait une politique 
tout à fait opposée à la sienne. M. Lafferre 
est l'ami du gouvernement ; le comité exé­
cutif est son adversaire.

Le comité exécutif voulait une interpella­
tion sur la politique générale, M. Lalïerre 
n'en désire pas, estimant que tout est pour 
le mieux dans la meilleure des républiques 
radicales.

M. Lafferre, enfin, pressent qu’on cherche 
à l’amoindrir, il constate que sous sa haute 
direction le parti s’émiette, s’effrite, se dis­
socie.

Alors M. I.aft’erre se retire.
Dans une lettre qu’il adresse à M. Steeg, 

vice-président du comité exécutif, il déclare 
qu’il ne se sent plus l'autorité nécessaire 
pour diriger les travaux du comité et il lui 
remet les pouvoirs qui lui avaient été con­
fiés.

Cette démission va certainement aggraver 
la crise et provoquer une scission dans le 
sein de ce parti tourmenté par des intérêts 
électoraux contradictoires.

21 mars 1884, mais il importe par

I.e groupe de la gauche démocratique s ’est 
réuni hier pour s ’occuper du projet de loi sur 
le statut des fonctionnaires.

H a été décidé de déiioser ramendement 
suivant à l’article 10 du projet du gouverne­
ment :

« Tonte recommandation adressée par un 
membre du Parlement à un ministre en fa­
veur d’nn fonctionnaire ne pourra être faite 
que par écrit et sera moulionnée au Journal 
officiel. >■>

Lo:groupe s'ost occupé ensuite du bu.(]gct 
deylOil). ponformqmçnt à la démarche qu'il a 
faite en mài’s dernier auprès du président du

contre — quelle que soit la loi appliquée 
aux syndicats — do limiter le droit, de 
conlifion  qui découle de la loi du 25 mai 
1804, en dUtingnant nettem ent la coali­
tion licite de la coalition illicife.

Les récentes grèves des P. T. T. 
ont montré à quelles pertes rindustrie 
et le commerce restaient exposés, faute 
d'une semblable limilalion du droit de 
coalition. G'est pour tirer une conclusion 
des faits de grève récents, autant que 
pour en prévenir le retour, que les re­
présentants des Chambres de commerce 
et des prud’hommes patrons jiroposent 
à la commission permanente du Conseil 
supérieur du travail d'apporter aux lois 
de 1884 et de 1001 les adjonctions et 
les corrections qui sont devenues indis­
pensables.

Tout d'abord, ce complément à l’aiTi- 
cle 2, de la loi de 1884 ;

PouiTontcontinuer à faire partie d’un syn­
dicat professionnel les personnes qui auront 
abandonné la profe.ssion, à condition de ne 
])as exercer, soit directement, soit ])ar per­
sonne interposée la profe.ssion de débitant de 
boissons, à moins qu'il ne s'agisse d'un syn.- 
dicat de débitauts de boi.ssons.

Avec CO.. 1 corollaire UIV

des droits électoraux ne pourra faire partie 
(i'nn syndicat ncinlant la durée fixée par la 

échéance électorale. »loi pour la iléi

Puis celte correction à l'article 4 :
îModifier le premier paragraphe de cet ar­

ticle comme suit : « Les fondateurs do tout 
syndicat })rofessionnel devront déposer les 
sialuts et les noms, prénoms et domicile de 
ceux qui à un titre quelconque sont chargés 
do son administration ou de sa direction ».

Et celle' nouvelle rédaction de l'ar­
ticle G :

soit du projet élaboré par la commis.sion de 
la Chamuro. Cotte note sera soumise à M. le

I.es ro ti ’a îtc s  de.s omi>loyé!Si
d os  ch o iiiîn s  de  foi*

Dans l’avis qu'il a rédigé au nom de la 
commission des finances pour les retraites 
des chemins de fer et dont il nous a commu­
niqué hier les bonnes feuilles, !M. Poincaré 
reconnaît, comme l’a fait dimanche le minis­
tre des travaux publics, le zèle et le dévoue­
ment des 308,000 agents des chemins de fer, 
mais il affirme sa résolution do s’en tenir à 
l’étude des conséquences financières de la 
loi projetée.

I.a commission des finances, dit-il en sul)s- 
tance, n’a pas cru qu’il lui appartînt île dis­
cuter le principe de cette loi. Si elle n'avait 
jugé qu'a entrer dans celte discussion elle 
eut empiété sur le domaine de la commis­
sion spéciale, elle n ’eût certainement pas été 
unanime à accepter l ’idée d'une législation 
exceptionnelle faite an jirofit des employés 
et ouvriers des clicmins de fer.

Plusieurs membres do la commission des 
finances pensent au contraire qu'à l'heure 
même ou va être discuté un projet général 
de retraites ouvrières, déterminaiit certaines 
conditions d’Age et de durée de services, il 
y a qucl([UO anomalie à y  déroger en faveur 
d'une catégorie de travailleurs.

D’autre part, les objections formulées par 
les Compagnies de chemins do fer contre la 
légitimité de l'intervention législative dans 
la question des retraites ne semblent pas in­
dignes d'attention.

M. Barlhou a parlé des inégalités choquan­
tes qui existent entre le travail, les devoirs, 
les responsabilités,'des personnels des divers 
réseaux. R a ajouté que la place tenue par 
les chemins de fer dans la vie de la nation, 
dont ils sont un rouage essentiel et indispen­
sable, justifie une législation spéciale.

Ces observations ne semblent pas décisives 
à tous les membres de la commission. Le 
gouvernement a un droit de contrôle, il peut 
faire cesser les irrégularités et les abus : 
aller plus loin, c'est ajouter au caliier des 
charges, par la Volonté du prince, des dis­
positions que le contrat u a pas prevues. 
C'est, par conséquent, modifier après coup et 
sans accord préalable les rapports juridiques 
du pouvoir concédant et des

machines, instruments, outils, engrais, se­
mences et bestiaux nécessaires à l’exercice 
do la profession ;

2“ Prêter son entremise pour la vente des 
produits du travail de ses membres, faciliter 
cette vente par expositions, annonces, pu­
blications, groupements de commandes et 
d’expéditions ;

3“ Créer, administrer ou subventionner dos 
œuvres professionnelles telles c[ue : institu­
tions professionnelles de prévoyance, labora­
toires, champs d’expériences, cours et publi­
cations strictement professionnels.

Chaque année, les administrateurs de tout 
syndicat doivent soumettre à ses adhérents 
le bilan et le compte rendu des opérations de 
l’association.

Tout syndicat professionnel légalement 
con.stitué peut ester en justice dans les ins­
tances intéressant le syndicat personne mo­
rale, il ne peut exercer les actions indivi­
duelles appartenant à Tun ou plusieurs de 
ses membres. Les administrateurs ou direc­
teurs à un titre quelconque d’un syndicat 
sont avec le syndicat et solidairement entre 
eux responsables des frais judiciaires et des 
condamnations encourues pour délit ou quasi- 
délit.

TiCs dispositions de la présente loi sont ap­
plicables aux unions de syndicats.

Toutefois, les unions formées entre des 
syndicats appartenant à des professions dif­
férentes cl non connexes- ne peuvent possé­
der aucun immeuble ni ester en justice ; les 
syndicats qui les composent et leurs admi­
nistrateurs sont responsable*s, dans les condi­
tions de la présente loi, des infractions, dé­
lits et quasi-délits commis par l’union.

tes concession-pouvoir 
naires.

Mais, même au point de m e strictement 
financier, un certain nombre de membres de 
la commission des finances ot, parmi eux, 
son rapporteur général, considèrent que 
l’heure n’est point favorable à la législation 
proposée, sons quelque forme qu’on l’envi­
sage. Le projet le moins onéreux, c ’est-à-dire 
celui du gouvernement, aura lui-même un 
contre-coup prolongé sur le budget de l’Etat 
et il créera un précédent dont se prévaudront 
tôt ou tard les employés des compagnies se­
condaires d’intérêt général, ceux des che­
mins de fer algériens et, sans doute, malgré 
les précautions prises pour éviter ce résultat, 
plusieurs catégories do fonctionnaires.

Mais pour se conformer à l’opinion de la 
majorité de la commission qui a donné la 

•préférence an texte du gouvernement, M.cipX'Gîÿ Ctîîî ODSPr'VUlIijiic». pTvliaoax-É.
naires, dont on appréciera-la haute. laisop, 
conclut à l’adoption du projet du gouverne­
ment, qui est moins onéreux que celui de la 
commission dos chemins de fer, mais qui 
représentera néanmoins pour les budgets, 
pendant assez longtemps, une surcharge an-

Corrections
et précisions nécessaires

A la séance du 29 mars dernier de la 
commission permanente du Conseil su­
périeur du travail, les représentants des 
chambres de commerce et des prud'­
hommes patrons virent repousser la 
motion suivante :

Les associations professionnelles sont 
constituées sous le régime de la loi du 
juillet 1901 et soumises aux conditions 
et garanties prévues foar ladite loi.

Sous le prétexte que leurs associations 
professionnelles n’étaient pas encore 
prêles à assumer moralement toutes les 
responsabilités, les représentants des' 
syndicats ouvriers votèrent contre cette 
motion. p]t il parut inadmissible à 
leurs collègues de la commission qu’une 
association pût prétendre à des privilè­
ges, tout en repoussant les sanctions des­
tinées à assurer aux tiers et aux membres 
de l'association eux-mêmes les garanties 
que la loi doit exiger, chaque fois qu'elle 
accorde une’ liberté nouvelle. Ils estimè­
rent que, s'il y a lieu d'accorder sans hé­
siter aux s/ndicats certaines libertés 
nouvelles, et notamment la faculté de 
posséder, il importe de placer en face de 
chacun des nouveaux droits accordés 
une disposition légale, destinée à répri­
mer l’abus de ce droit. De même, si les 
associations professionnelles doiventêtre 
régies par des dispositions particulières, 
il est sans intérêt que celles-ci soient in­
troduites dans la loi do 1901 ou restent 
l'objet d'une loi spéciale comme celle du

r/ai'ticle 414 du Code pénal est modifié 
comme suit :

8era puni d'un emprisonnement de*G jours 
à 3 ans de prison et d’une amende de IG à 
3,000 franc.s, ou de l ’une de ces deux peines 
seulement, quiconque à Taide de violences 
envers les personnes ou contre les proprié­
tés, voies de fait, menaces, manœuvres frau­
duleuses, interdictions rendues publiques ou 
actes d’intimidation aura amené ou main­
tenu, teutc d’amener ou de maintenir une 
cessation concertée de travail, ou porté ou 
tenté de porter atteinte au libre exercice de 
l’industrie, du travail ou d'une profession 
quelconque.

Lorsque les faits prévus par le paragraphe 
précédent auront été commis par suite cTun 
plan concerté ou par des attroupements ou 
rassem])lements armés ou non armés, les 
coupables pourront être soumis, par l'arrêt 
ou le jugement, à l’interdiction de séjour 
pendant deux au moins et cinq ans au plus.

[Celle rédaction empruntée au projet Tra- 
rieux volé le 1i février lS96 par le Sénat et 
à la loi belge de 1S92 réunit en un seul, 
comme le faisait le projet Trarieux, les deux 
articles /f i A cl Aio du Code pénal.)

L ’article 415 du Gode pénal est remplacé 
par la disposition ci-après :

Sera puni d'un emprisonnement do six 
jours à deux ans et d’une amende de 16 à 
Î300 francs, ou de l'une de ces deux peines 
seulement, quiconqi;e aura, en dehors des 
cas prévus a l'article précédent, amené ou 
maintenu, tenté d'amener ou de maintenir 
\me cessation concertée de travail de la part 
des ouvriers et employés d'une administra­
tion de l’Etat, du département et de la com­
mune ou de toute exploitation, publiquo ou 
privée, dont le personnel est placé sous les 
ordres des ministres de la guerre et de la 
marine ou mis à leur disposition en cas de 
mobilisation. (Texte remanié du projet Tra­
rieux voté par le Sénat le 4 février 1896.)

Les auteurs de ce remarquable projet 
.sont MM. Borderel, Gante, Devilletle, 
Heurtcau, Honoré, Potin, Soulé, Touron, 
représentants des Chambres de com­
merce et des prud'hommes partons, 
tons directeurs de grandes compagnies 
et de grandes entreprises industrielles 
et commerciales. Le soin avec lequel ils 
ont écarté, sons l’entité du marchand de 
vins, tout grévicultcur étranger an syn­
dicat; la précision qui a fixé cette con­
damnation de la G. G. T. : « Toutefois les
unions formées entre des syndicats ap­
partenant à des professions différentes 
et non connexes ne peuvent posséder 
aucun immenblo, ni ester en justice »,elc.; 
rattribntion si éqnitaljle et si ferme des 
sanctions établies en rajiport aux condi- 
lions modernes font de celte proposi­
tion la seule arme de défense — non 
d'allaque ni de provocation — avec la­
quelle noire, société peut aujourd'hui se 
protéger.

EcnômiEspérons que la commission perma­
nente du Conseil supérieur du travail 
apprécie'i’a le secpnrs'légal qui est of­
fert àTiridnSlrie et an colmnerco do' notre

i. Constans en France

Les synilirats professionnels jouissent de 
la personnalité civile. Ils ont le droit d’ac­
quérir à titre gratuit et à titre onéreux des 
biens, meubles cl immeubles.

'routes les valeurs mobilières des syndicats 
doivent être placées on titres nominatifs.

Tout syndicat peut, s’il y est autorisé par 
ses statuts et à condition de ne pas distri­
buer de bénéfices, même sous forme de ris­
tourne à SOS adliérehts :

1“ Aclieter pour les céder, louer ou prêter 
à ses seuls mom])res les matières premières.

M. Constans est arrivé hier dans la mati­
née à ^Marseille, par le paquebot Phryqic. 
Après avoir pris quelque repos a 1 hôtel le.’r- 
minus, il est parti pour Paris, dans la soirée, 
par le train de 7 h. 40.  ̂ _

L'ancien ambassadeur de France à Cons­
tantinople, f[ui paraissait en trèsbonne santé, 
a déclaré aux nombrcuse.s personnes qui 
étaient allées au-devant lui qu il avait fait 
une excellente traversée.

Le corr.espondant du 'Temps, qu il a reçu, a 
pu lui po.ser uu certain nombre de questions 
sur la situation actuelle en Turquie.

D'après les réponses de M. Constans, cette 
situation est très rassurante, non seulement 
pour le présent, mais pour l’avenir. Le nou­
veau gouvernement est composé d'hommes 
do grande valeur et énergiques, dont le seul 
but'est de ramener un peu d’ordre dâns le 
pavs, et ([ui y parviendront, parce qu'en plus 
deJeurs qualités personnelles, iis ont su ga­
gner la confiance de tout le monde. Il y a eu
quelques exécutions ; mais ce ne sont guère 
mio deque des révolutionnaires « de bas étage » qui 
ont été pendus.

l'it comme le correspondant du Temps lui 
demandait qu’elle était plus particulièrement 
la situation do la France, M. Constans a lait 
a déclaration suivante :

Pour fixer les garanties et les sanc­
tions, il ne suffit pas de modifier la loi 
de 1884 (art. 9), mais il faut encore s'en 
prendre au Code pénal; il faut décider 
qdc les infractions aux dispositions des 
articles 2, 3, 4, 5 et G de la présente loi 
seront poursuivies contre les fondateurs, 
administrateurs ou directeurs à uu titre 
quelconque du syndicat ou de l’union.* 
Les tribunaux pourront, en outre, à la 
diligence du procureur de la République, 
prononcer la dissolution du syndicat ou 
de l’union, soit pour constitution illégale, 
soit pour acte ou manœuvre illicite. La 
nullité des acquisitions faites en viola­
tion des dispositions de l’article 6 pourra 
être prononcée dans les mêmes condi­
tions.

En cas de fausse déclaration relative 
aux statuts et aux noms, domiciles et

aualité.'^ ô p c  adiiTÎnisLrciltJUX'S, e t  e n  Cas
c Técidive d’nnc infraction aux articles 

2, 3, 4, 5 et 0, l’amende pourra être por­
tée à 500 francs.

Seront punis d’une amende de 16 à 
3,000 francs et d’un emprisonnement de 
six jours à un an, les fondateurs, direc­
teurs ou administrateurs d'un syndicat 
ou d’une union qui se serait maintenu 
ou reconstitue illégalement après juge­
ment de dissolution. Seront punies de la 
même peine les personnes qui auront 
favorisé la réunion des membres du syn­
dicat ou de l'union dissous, en consen­
tant ITisage d'un local dont elles dispo­
sent. (Emprunté ci la loi de 1901, arti­
cle S.) ^

— Jo crois qu'elle est bonne à tous les égards, 
mais il no m'appartient pas de la juger, étant 
donné que je suis resté dix ans ambassadeur 
dans ce ]>ays.

Mais M. Bompard, mon successeur, pourra ap­
précier le résultat de mes etîorts. Nous ne som­
mes compromis avec personne et nous sommes 
les amis de tout le monde. A mon départ, pas 
une personnalité, pas un fonctionnaire n’a omis 
de venir me saluer.

Les Turcs aiment la France. Ils n’oublient pas 
que c’est chez nous qu'ils sont venus puiser le 
sentiment de la liberté. Certes, les Allemands ne 
leur sont pas indifférents ;mais on les considère 
avec le sentiment de respect qu’inspire la force. 
Les Anglais étaient prépondérants, et les Turcs 
se laissaient volontiers impressionner par leur 
belle Hotte ; mais au cours de récents événe­
ments, ils ont pris parti, et on leur en tient ri­
gueur.

Puis, passant à la question des écoles, il a 
indiqué que toutes nos écoles ot nos établis 
sements religieux étaient fréquentés par 
plus de cent mille enfants. Sans doute, on a 
créé aussi de.s écoles laïques et un lycée à 
Saloniqne, et ce, avec plus ou moins de suc­
cès dans la direction. Mais il n’y a guère 
qu’un millier d’enfants qui s’y rendent.

Les- enfants, a-t-il expliqué, apprennent le 
français aussi bien chez les religieux, où on les 

■ reçoit gratuitement, {jiie dans les écoles laïques, 
où ils doivent payer, et c ’est la seule chose qui 
m’importe ; car je me soucie peu qu’on leur ap­
prenne la philosophie.

.Questionné enfin sur .sa rentrée possible 
dans la vie politique, M. Constans a répondu 
que tout ce que l’on avait raconté à ce sujet 
était du domaine de la pure fantaisie, qu’il 
se réservait de régler sa conduite sur les 
événements.

Sans doute, il ira voir le Président de la 
République, MM. Clemenceau, Barthou et 
quelques amis. Mais, avant tout, il aspire au 
repos et il restera un mois ou deux à la cam­
pagne, CO qui lui est bien dû, a terminé l’an­
cien ambassadeur, après un séjour de dix 
années en pays étranger.

L. C.

JOUBHÂUi! ST REVU
Les élections de dimanche

Les Débats tirent la moralité des élec­
tions sénatoriales qu’il y a eues, diman-
cliG , dans l ’A ube et dans la Sarthe ; une
agréable moralité. La voici.

Dans l’Aube, il y avait trois candidats. 
C’étaient : un radical-socialiste, un ré­
publicain modéré, puis M. Castillard, 
radical anticollectiviste. Le radical-so­
cialiste avait, paraît-il, reçu la « béné­
diction » du si vénérable M. Lafferre ; le 
républicain modéré comptait sur sa mo­
dération. Quant à M. Castillard, on se 
rappelle probablement toute la haine 
qu’il a excitée parmi les socialistes, 
quand il a fait campagne pour l’indis­
pensable maintien de la peine de mort.

Les Débats considèrent que M. Cas­
tillard a bénéficié, auprès des électeurs, 
de cette hostilité dont les socialistes uni­
fiés riionorèrent.

C’est bien !... Et à la faveur d’un fait 
si gracieux, on serait — imprudemment 
— tenté d’oublier que le nouveau séna­
teur est tout de même radical.

Dans la Sarthe, on a vu passer un 
« indépendant ». C’est une belle et rare 
chose. Les Débats ont bien raison de la 
signaler. Et d’autant plus que cet indé­
pendant méritoire eut à lutter contre un 
inquiétant candidat officiel. Candidat 
officiel, — enfin, le candidat officiel de 
M. Caillaux. Ce candidat de notre si re­
grettable ministre des finances s'appelle 
M. le docteur Breteau. Mais, si M. Gail- 
laux put encore dimanche matin croire 
qu’il était le grand électeur de la Sarthe, 
il ne doit pas avoir gardé cette illusion.
QoriQ+onrc at rlnrmlpc; rnrlip fliiv  fin f lp n a r -Sénateurs et députés radicaux du dépar 
tement placardèrent de beaux «appels» 
pour le candidat de M. Caillaux : — M. 
Caillaux avait signé ce document!... Et 
il avait joint à son nom son titre de mi­
nistre des finances, modestement!... 
Fine manœuvre, et que les électeurs de 
la Sarthe ont bel et bien déjouée. .Le
candidat du désorganisateur de nos
finances a été battu à merveille par M. 
Lebert.

M. Caillaux, disent le.s Débats, a pu ainsi
:ité. Il est unmesurer l’étiage de sa popularité, 

dos rares ministres qui ne sont même plus 
prophètes dans leur pays.

Les Débats constatent enfin que les 
deux élus de dimanche portent « l'éti­
quette radicale » ; mais leur succès est 
dû à ce qu'ils représentent « autre chose 
que les idées radicales ».

Ce n'est pas étonnant, vu que les 
« idées radicales », aujourd'hui, ne sont 
plus absolument rien du tout !

Bref, les élus de dimanche ont réussi 
contre les socialistes : c’est tout ce qu’il 
fallait.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

If Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès .•

Après la démission de îL  Lafferre, qui 
abandonne la présidence du comité exécutif 
du parti radical :

Désormais le comité exécutif ne pourra plus 
alléguer qu'il est paralysé dans son action par 
un chef contraire à ses vues. 11 faudra qu'il s’en­
gage à fond dans la bataille ; H faudra ou qu’il 
avoue son impuissance complète ou qu'il décide 
les radicaux-socialistes à affronter le combat
bontre le ministère, à proposer au pays une po-

fjé ■ ■

ira
Toutp persQune condamnée, à une peinecn- 
ainant pour ‘un ' citoyén français là ‘ p'dr'té’

pays.
André ̂ éd'ef.

litiquo nouvelle. La démission de M. Lafferre, 
en restituant tonte liberté, d'action au comité, 
lui donne, par h'i-mème, responsabilité entière.

Précisément le débat sur la politique générale 
fixé au 18 juin permettra au radicalisme de s'e.x- 
pliqder. Il ne i>arait q.>as très presséid'on..saisir 
l’occasion, iniisciuç les raflicaux ont laissé* aux 
çonsèiVàtetir.s d’une part, huX.socialisto''s de l'ap- 
■Tre, le Sftîn de fôruRtlêr la demandé d’intorpella^

tion. Le groupe radical-.sociali3te qui avait de­
puis plusieurs semaines annoncé le combat n’est 
pas encore entré en ligne.

Mais, après le discours retentissant du maire 
de* Lyon qui a dé.savoué ta politique démon- 
ciste," après la retraite de M. Lafferre qui laisse 
libre ieu au radicalisme d’opposition et au co­
mité exécutif, lo parti radical ne peut plus se 
dérober. Avec M. Clemenceau ou contre lui ; U 
n’y a jdus do milieu.

Petite République
M. Braucl, député, maire de Rochefort, a pris 

connaissance hier, au ministère de la marine, 
du projet tendant à la suppression du port de 
Rochefort comme port de plein exercice.

M. Braud s’est aussitôt rendu auprès du pré­
sident du Conseil, auquel il a remis sa démis­
sion de maire do Rochefort et celle de tous les
conseillers municipaux. D'autre part, M. Braud 
a convoqué aujoura'hui à la Chambre les dépu­
tés du département du littoral intéressé/Cha­
rente, Charente-Inférieure, Morbihan).

LA  JO U RN ÉE
Le Parlement : A la Chambre, suite do la 

convention des Messageries maritimes.
Mariage : M. François Burthe avec Mlle 

Valentine Cottin (Madeleine, midi).
Obsèques : ^Ime Georges Pfeiffer (église 

Sainte-Elist beth, à Versailles, midi). — M. 
Van do Walle (église de Chantilly, Oise, 
11 heures).

Assemblées générales : « Pro Vita », œuvre 
de régénération de l’enfance, sdns la prési­
dence de M. Viviani, ministre du travail 
(mairie Drouot, 9 heures). — « I7Art et l'En­
fant », réunion annuelle, sous la présidence 
de MM. Léo Claretie et Henry d’Allemagne 
(.50, chaussée d’Antin, 3 heures). — « L ’Aide 
Maternelle » pour prévenir l'abandon des 
enfants et faciliter la convalescence des nou­
velles accouchées, c ’is la présidence de M.

. _ « / _ . T-\ _ r*»*» ______et Mme Emile Loubet (au Refuge, 25, rue
Saint-Fargeau, 3 heures).

Expositions : Kriéger. Ameublement. 74, fau­
bourg Saint-Antoine et 27, rue du Quatre-, 
Septembre. Salons d'aubusson et JMoubles 
de campagne. — Société d’encouragement à 
l’art et à l’industrie ; exposition du dix-neu­
vième concours annuel de composition déco­
rative organisée par la Société entre lespar
élèves des écoles de dessin, des beaux-arts, 
d’art décoratif et d’art industriel de France 
(Ecole des beaux-arts, 14, rue Bonaparte, de 
10 heures à 4 heures).

Bienfaisance : Vente au profit de l’Œuvre 
d’Orient (salle d’Horticulture, 84, rue de Gre­
nelle, de 2 heures à 6 heures).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Chapeau ; « le Record 
du Pôle » (2 h. 1/4).

Institut général psychologique : Docteur 
Maurice de Fleury, membre de l’Académie 
de médecine : « Esthétique et Mémoire », 
sous la présidence de M. Henry Roujon, .se­
crétaire perpétuel de l’Académie des beaux-
arts (49, rue des Saints-Pères, 5 heures).

M. le lieutenant A. Bienaymé ; « les Diver­
tissements de la cour de Sceaux » (Salons 
Malakoff, 56 bis, avenue Malakoff, 4 heures). 
— M. Maurice Dreyfus : « Deux Femmes de 
la Révolution : « Marie-Antoinette et Char­
lotte Corday » (157, faubourg Saint-Antoine, 
8 h. 1/2). — M. le professeur F. Raymond : 
« les Fugues hystériques » (Polyclinique 
Henri de Rothschild, 199, rue Marcadet, 
5 heures).

Infop çnations
Election législative. — L’élection d’un 

député dans la deuxième- circonscription 
d’Abbeville, en remplacement de M. Gellé, 
décédé, est fixée au 4 juillet prochain.

Les misères sociales de la femme, -y
M. Louis Barthou, ministre des travaux pu­
blics, a inauguré aujourd’hui, à trois heures, 
l’exposition organisée par le comité de l’Œu­
vre des libérées de Saint-LaZore, galerie 
Devambez, 43, boulevard Malesherbes, sur la 
Misère sociale de la femme, d’après les artis­
tes du dix-septième au vingtième siècle. >

Il a été reçu par M. L. Bourgeois, prési­
dent de l’œuvre, par Mme G. André, direc­
trice générale, et les membres du comité, et 
par les amateurs ou artistes qui ont généreu­
sement contribué au succès de cette exposi­
tion très originale.

Le succès a été considérable et le mini.stre 
a manifesté aux organisateurs tout le vif in­
térêt qu’il avait éprouvé. ■ • '

Un nouveau phaéton-landaulet-limousîne'.
— G'est une véritable trouvaille que l’on peut 
voir chez Belvallette et O'', les carrossiers de 
la rue Duret. Cette voiture aux proportions 
spacieuses peut être rapidement décou'verte 
ou fermée même par une dame.

Service nouveau. — La jolie plage de 
Morgat, la «Naples Bretonne », vient a’étre 
dotée d’un service d’omnibus automobiles 
qui fonctionnera entre Morgat et le débar­
cadère du Fret, sis à 8 kilomètres.

I ; . - i
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Grève des inscrits maritimes
A  M ARSEILLE

(Par dépêche de notre correspondant particulier)
Marseille, 8 Juin. ■

Les départs se sont multipliés aujour­
d’hui, notamment pour les compagnies 
de second ordre, et le nombre des équi­
pages régulièrement formés va sans 
cesse croissant. D’autre part, les équi­
pages de l'Oasis, de la Compagnie mixte, 
du Languedoc, de la Société générale, de 
l'Ièna et de la M ingrélie, de la môme 
compagnie, sont presque au complot. Il 
en est do même de celui de lOuSuzette- 
Fraissinet, de la compagnie do ce nom, 
qui doit partir pour Cran, Bougie, Bône, 
la mer Noire et Bra'ila.

Malgré celte démonstration de l’ina­
nité de leur grève, les inscrits, encore en. 
grande majorité, malheureusement, per­
sistent dans leur attitude. La parole né­
faste de M. Rivelli est toujours écoulée.

Hier, à la Bourse du travail, il leur a 
formellement promis que les compa­
gnies céderaient et que la grève serait 
rapidement terminée par une victoire.

Voici les conditions nouvelles que le 
conseil syndical des grévistes va propo­
ser à l’armement :

1" Le repos hebdomadaire intégral ;
2“ La liberté de débarquement saris préavi.S ;
3'’ Suppression de l’iieure de fourbissage ;
/i" Heures do repas comprises, moitié dans 

les heures de repos, moitié dans les heures 
de travail ; . .

5“ Frais de conduita des marins débar­
qués payés jusqu’à leur port d'embarque­
ment ;

G“ Suppression des heures de garde pour le 
personnel des machines;

7“ Service de la chaudière auxiliaire assuré 
par trois hommes au lieu de deux.

Ils exigent que cotte réglemenlalioii 
soit adoptée par toutes les compagnies!

Les inscrits décident de ne pas accep­
ter l'arbitrage offert par le gouverne­
ment pour résoudre le conflit actuel, ot 
ils déclarent que e'est surtout parce que ' 
les arbitres représcnleraient les intérêts 
immédiats des compagnies et qu’ils se­
raient lésés. , ,

M. Bivelli a conduit à la préfecture 
une délégation protestant contre le fait. ir. 
que l'on aurait utlmis à bord de cerlums- . 
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obligeants. De plus il fait à Tadininistra- 
êur de la marine M. Pénissat, un prief 

(je ce qu’il s’est précisément occupe des 
choses de la marine et qu’il s’est en­
tremis pour apaiser le conflit actuel, 
ruineux aussi bien pour le commerce 
que pour la vie maritime elle-même.

Cette étrange théorie a trouvé chez 
]es inscrits des auditeurs crédules et, 
encore une fois, les victimes de M. Ri- 
velli ont voté la continuation de la 
grève. Ils ne persistent en somme que 
pour être mieux désabusés.

Thomas.

fiazette des Tribunaux
Xrtbunal correctionnel (8® Chambre) :

L’antichambre, la bonne et le chien du pro­
cureur général.
Le 20 mai, la maison si calme d’ordi­

naire oü habite, au 13 de la rue Soufflet, 
M. Victor Fabre, procureur général près 
la Goiir d’appel, fut troublée par des in­
cidents qui pourraient faire une scène 
comique pour cinématographe. Le 20 
niai, jour de l’Ascension, et de vacances, 
M. le procureur général était chez lui. 
Soudain (c’est M. Fabre qui est venu 
lui-même à la barre nous conter les faits), 
M- le procureur général entend du bruit 
cris, injures, et bruit de lutte. On se 
battait du côté de l’escalier de service. 
Un crime peut-être, et cela dans la mai­
son même du chef suprême du pa,rquet. 
M- le procureur général voit tout à coup 
sa bonne, Léonie Curtz, se précipiter 
chez lui. Derrière elle, un jeune homme 
court, menaçant. Il aperçoit M. Fabre et 
s’écrie haletant ; « Votre bonne... Votre 
bonne

Un inconnu entrait chez moi, nous disait 
M. Fabrey Je repoussai la porte. Il insistait. 
Je lui dis : « Retirez'-vous », et ajoutai même : 
« Fichez-moi la paix ! Si vous violez mon do­
micile, je vous ferai arrêter. »

La menace du chef du Parquet n’inti­
mida guère le jeune homme, qui montra 
le poing à M. le procureur général en 
s’écriant : « Imbécile ! » Tout à coup (des 
inconnus se succédaient chez le magis­
trat comme des personnages de panto- 
iinime anglaise), survint chez M. Fabre 
une dame qui prit le jeune liomme par 
la main et l’emmena. M. Fabre sut de­
puis que cette dame était la mère de 
M. Arnault, un voisin, qui avait si brus­
quement envahi l’appartement du pro­
cureur général.

Que s’était-'il donc passé ? Et pourquoi 
M. Arnault, professeur d’anglais, com­
paraissait-il hieren police correctionnelle, 
accusé de coups et blessures sur la per­
sonne de la bonne du procureur géné­
ral? M. Arnault a une antichambre bien 
bizarre, et qui semble fort incommode. La 
porte de l’escalier de service donne juste 
en face de la porte du grand escalier, et, 
pour aller de l’escalier de service chez 
M. Fabre, les domestiques de M. le pro­
cureur général sont forcés de passer par 
l’antichambre deM. Arnault, en quelque 
sorte commune aux deux locataires. Le 
20 mai, on sonne chez M. Arnault. C’est 
une dame Moral qui vient rendre visite 
à Mme Arnault. M. Arnault ouvre la 
portel'**A‘U niême instant, par l’cscalier 
de service,'entrait dans l’antichambre la 
bonne, de'M. Fabre. Elle’ iiValt frlâ’înaiii 
un filet avec des provisions pour le re­
pas du soir, une boîte à lait, un grand 
pain et en laisse le petit chien de M. le 
procureur général.

Au moment où M. Arnault ouvrait à 
Mme Moral, Léonie Curtz entrait, et M. 
Arnault se trouvait serré, en « sand­
wich », entre les deux portes entrou­
vertes. Une lutte s’engage à qui ne cé­
dera point. La bonne pousse la porte du 
ventre, M. Arnault la repousse du dos. 
Mme Moral aperçoit Léonie Curtz bran­
dissant au-dessus de la tête de M. Ar­
nault le grand pain et la boîte à lait. 
Coups, cris, bataille, bagarre; la boîte à 
lait se renverse, le pain se brise, le chien 
s’enfuit (on ne le retrouvaque long­
temps après, blotti, apeuré, dans le 
grand escalier) : une scèlie comique pour 
les Hanlon-Lee, qui se termina dans 
l’appartement envahi de M. le procureur 
général.

M. Arnault a été poursuivi pour coups 
et blessures. Il prétend n’avoir point 
frappé et, au contraire, avoir reçu des. 
coups (ce qu’affirme d’ailleurs Mme Mo­
ral). Banale affaire, mais qui à l’au­
dience prit des proportions par la pré­
sence même de M. Fabre quittant son 
Parquet général pour venir témoigner. 
Banale affaire, mais qui valut à M. Ar­
nault (la bonne du procureur général 
étant sans doute en cause) un réquisi­
toire de près d’un quart d’heure de M. le 
substitut Lassus.

Après plaidoirie de M® André Hesse, 
le tribunal, déclarant que la conduite de 
M. Arnault était très explicable, le con­
damna avec des circonstances « très at­
ténuantes » à 16 francs d’amende. Au 
fond, le vrai coupable, c’est l’apparte­
ment.

Georges Claretie.

A . " V I S  I D I X T E R S

C T n’I'HOTEL Dü ROND ROYAL
Ouvert depuis avril 1909. — R estaurant 

Superbe jardin. Tennis-Golf. — Auto-taxis 
Tout le confort moderne__________

l o in  d e  l a  s o u r c e , b o ir e

YITTEL-ALPHA
PLUS DE MAL DK MER p E L p H M N E
du D® Flaschœn. Infaillible, inotfensive. 
Fil'* Baillt, 15, r. de Rome, Paris, et P'*» Pharm®'*».

N o u v e l l e s  D i v e r s e s

P A R I S
l ’agitation ouvrière

Le syndicat des coiffeurs avait organisé 
lliier soir au Tivoli-Vauxhall un meeting 
IÇour protester contre l’arrêté du Conseil d’E- 
’at autorisant les patrons coiffeurs à embau- 
Ĵlier des ouvriers en extra pour remplacer 

|fes ouvriers le jour du repos collectif.
Les coiffeurs avaient invité les commer- 

iants détaillants de Franco à venir prendre 
a parole à ce meeting.
A neuf heures, prés de cinquante délégués 

les commerçants et patrons se présentaient 
l̂e de la Douane, demandaient à pénétrer 

lans la salle des réunions et ne voulurent 
Ms acquitter le droit d’entrée que l’on exi­
geait d’eux.

UnOr<tis)iute s’ensuivit, qui dégénéra bien- 
Mt cn-uuc.bagarï’e très violonto.

Des conps de poing et.idei can-ne furent

échangés. MM. Luquet et Dufoise, des coif 
feurs, furent légèrement blessés.

Enfin, les commerçants se retirèrent et se 
rendirent à l’hôtel des Chambres syndicales, 
rue do Lancry, pour rédiger un ordre du 
jour de protestation contre ce guet-apens.

— Le comité confédéral s’est réuni, hier 
soir, rue de la Grange-aux-Belles et a décidé 
d’envoyer une. circulaire aux organisations ou­
vrières pour leur demander de désigner leur 
candidat aux fonctions de secrétaire général 
et secrétaire-adjoint de la C. G. T.

L ’élection aura lieu le 12 juillet.

l’affaire steixheil

Quand en finirons-nous avec cette affaire 
Steinheil ?

Mme Lauchard, la concierge de la rue de 
Vaugirard, croyait avoir reconnu la clef trou­
vée dans la malle de Tardivel. Voilà que 
cette clef n’ouvre aucune des serrures de la 
maison. D’autre part, elle ne va à aucune de 
celles de la villa de l’impasse Ronsin. Alors, 
d’où sort-elle ?

Pendant ce temps,'»le Parquet reçoit pres­
que chaifue jour des lettres de dénonciations. 
Un monsieur qui plaide en divorce dénonce 
sa femme. Un autre désigne une fille Léa, 
dont les cheveux sont blond ardent, comme 
étant la Rouquine... Inutile de dire qu’on 
n’ajoute aucun crédit à ces pistes, bien que, 
pour la forme, on les fasse vérifier.

LES papiers de LA MISERE
Un incident avenue Victoria.
Une pauvre femme, avec tiois jeunes en­

fants, était venu réclamer un secours aux 
bureaux de l’Assistance publique.

Comme il lui manquait une pièce, impor­
tante, un certificat do vie, croyons-nous, les 
employés refusèrent do la payer.

Elle eut beau insister, dura Icx, sed lex, 
on fut inllexible.

Alors elle récrimina, s’emporta, si bien 
qu’on la mit à la porte.

Dans la rue, les passants s’as-semblèrent 
devant cette malheureuse, qui se lamentait. 
La police allait être obligée d'intervenir, 
lorsque passèrent des conseillers municipaux 
qui, mis au courant de l'incident, firent une 
collecte et donnèrent à la femme de quoi 
attendre le moment où, munie de la pièce 
indispensable, elle pourrait revenir toucher 
son secours. ------ ^ -------

LE CRIME d ' une FOLLE
Mme Cuissard, demeurant avenue Georges 

Roussel, à Ezanville, près d’Ecouen, était 
venue à Paris, avec sa fille Paule, âgée de 
dix-sept ans. A quatre heures, hier, elles 
montèrent dans un fiacre, place de la Bourse, 
pour aller prendre le train à la gare du Nord. 
Arrivées rue de Maubeuge, à l’angle de la 
rue du Faubourg-Poissonnière, Mme Cuis­
sard, sortant tout à coup un revolver de sa 
poche, en dirigea le canon vers sa fille et fit 
feu. Atteinte de deux balles à la tempe droite, 
la pauvre enfant tomba ensanglantée. Î a 
mère continuait à tirer quand un passant, 
M. Toison, se précipita sur elle et lui arrêta 
la main. Une balle traversa le chapeau de 
M. Toison, une autre alla blesser un enfant 
dans la rue. Enfin, il put lui arracher l’arme 
et remettre la mère meurtrière entre les 
mains do gardiens de la paix accourus aux 
détonations.

Mme Cuissard a été conduite au bureau de 
M. Archer, commissaire de police. On a 
trouvé sur elle un papier, disant qu’elle vou­
lait mourir avec sa fille.

Mlle Paula Cuissard 'a été transjlortée à 
l’hôpital Lariboisière. Elle a succombé à 
cinq heures, sous les yeux de son père, em­
ployé de la Compagnie du Nord, appelé par 
une dépêche qui lui a appris l'aft'reux événe­
ment.

Mme Cuissard qui, depuis quelque temps, 
donnait des signes de dérangement cérébral, 
a été envoyée à l’infîrmefie spéciale du Dé­
pôt:

LE SABOTAGE
On a trouvé hier matin, à la première 

levée, dans la boîte du bureau de poste de 
l’avenue de Friedland, deux flacons ayant 
contenu, l ’un de l’acide sulfurique, l’autre un 
liquide noirâtre, qui y avaient été jetés, une 
fois débouchés. Une .cinquantaine de let­
tres sont en partie détruites.

une VISITE QUI s IMPOSE
Les provinciaux et les étrangers ne doivent 

pas quitter Paris sans avoir visité aux 
Grands Alagasins Dufayel l’exposition de 
mobiliers complets par milliers, sièges, tapis, 
tentures, etc., etc. Ils trouveront aussi à 
profusion : articles do ménage, éclairage, 
grand, et petit outillage, objets de voyage, 
sports et jardin.

Tous lès jours de 2 h. 1/2 à 6 heures, 
concert, cinématographe et bufl'et-glacier.

--------—f---------
ARRESTATION

On a arrêté hier, pour ivresse et scandale, 
rue du Mont-Cenis, un nommé Florimond 
Enudde, terrassier, qui, le 30 avril, rue 
Championnet, avait assailli à coups de cou­
teau deux gardiens de la paix qui avaient 
dû dégainer pour se défendre et qui n’a­
vaient pu s’emparer de lui, par suite de l ’ar­
rivée de toute une bande de rôdeurs.

Enudde à été mis à la disposition de M. 
AYorms, juge d’instruction.

LOULOU PERDU
Il a été perdu hier, au bois de Boulogne, 

un loulou blanc répondant au nom de Bouil­
lon, et appartenant à M. A. Duval, 122, ave­
nue des Champs-Elysées. 11 est promis 150 
francs de récompense à qui l’y ramènera.

EXPULSION d ’un étranger

Un nommé Jean-Charles Gospermont, sujet 
prussien, avait organisé à la frontière, une 
agence chargée de guetter les déserteurs des 
armées allemandes et de les empêcher de 
venir s’engager dans la légion étrangère. 
Subventionné par un syndicat berlinois, il 
leur fournissait l’argent nécessaire pour 
s’embarquer pour l’Amérique.

L’autorité française ayant appris cela, 
Gospermont fut invité à (piitter notre terri­
toire. Au lieu de cela, il vint à Paris. Hier, 
sur réauisition du préfet de Aleurthe-et- 
Mosclle", AI. Soulières, commissaire de police, 
l ’a fait arrêter. 11 sera reconduit à la fron­
tière allemande. ----- --------

ACCIDENT
Rue de Rivoli, à la hauteur do la rue du 

Roule, une automobile allant à la gare (l'Or­
say, voulant éviter un fiacre, s’est jetée sur 
un tramway Cours de Vincennes-Louvre.

Trois personnes ont été blessées parmi 
lesquelles AI. Alaurice Heckel, avocat à 
Chicago.

DÉPARTEMENTS
DÉLATEUR ET ESPION

Le CroAisot. — T.e nommé .Jean Alarion, 
âgé de trente ans, remplissant les fonctions 
(le «traceur» aux fonderies d’acier du Creu­
set, a été surpris ce matin par ses camarades 
au moment où il se disposait à couler (le 
petites pièces d’acier, servant de spécimens 
et destinées à être expédiées à des maisons 
étrangères.

Les camarades de Alarion ayant ouvert 
son placard y trouvèrent une correspondance 
des plus coihpromettantes. Cet individu était 
depuis quelque temps soupçonné d’être l’au­
teur do dénonciations relatives aux malver­
sations do la marine.

I.cs camarades de Alarion se sont rués sur 
lui et l’ont frappé violemment, malgré les 
gardes accourus {)Our le protéger.

LE SABOTAGE DES LIGNES
Valence. —'èm' la liâii.e 'du,P. L. M., ei]trc, les 

gares de Livron et de, Lorio), des fils télégra-

phiipies et des fils servant à la manœuvre 
des signaux ont été déplacés. On s’est heu­
reusement aperçu de l’attentat assez tôt pour 
éviter qu’il causât quehpie accident.

L’examen des dépi'édations commises per­
mettrait de supposer qu’elles sont imputanles 
à un individu non professionnel.

Une enquête est ouverte à l’effet de retrou­
ver le coupable inconnu.

Nancy. — Dans la banlieue de Nancy, à 
Yillers et près de Yandœuvre, des fils télé­
graphiques et téléphoniques ont ôté coupés 
la nuit dernière sans que les malfaiteurs 
aient été aperçus.

PERDU CORPS ET BIENS
Brest. — Le bateau de pêche n® Li6S, de 

Douarnenez, n'a pas reparu depuis le 2 juin, 
jour où il partit à la iieche. On craint qu’il 
ne se soit perdu corps et biens lors de la der­
nière tempête, car des épaves rejetées par la 
mer arrivent à la côte.

La barnue 146S était montée par neuf 
hommes, dont plusieurs mariés. Ceux-ci lais­
sent treize enfants en bas âge.

ORAGES MEURTRIERS
Clermont-Ferrand. — De violents orages 

ont éclaté sur la région au cours desquels la 
foudre s’est montrée particulièrement meur­
trière.

A La Chaulne, elle a tué deux cultivateurs, 
le père et le fils, et incendié leur maison.

Près d’Ussel, elle a tué un enfant de 
neuf ans.

A Lamorangio, elle a tué plusieurs vaches 
d’un troupeau et blessé grièvement le berger.

A Yic-sur-Cère, elle est tombée sur l’école 
et a causé une indescriptible panique au’ cours 
de laquelle plusieurs enfants ont été blessés.

La grêle a causé d'énormes ravages aux 
récoltes.

------------------I—-----------------

VOLS A LA CASERNE
Toulon. — A la caserne des Alinimes, où 

est logé le 19® bataillon d’artillerie, on vient 
de découvrir que trois cavaliers du bataillon, 
de complicité avec un gros entrepreneur de 
transports, AI. François Chenevier, s'ôtaient 
rendus coupables dc3 vols d’avoine impor­
tants. Les quatre coupables ont été arrêtés.

Ar^us.

L A  S A I S O N  R U S S E
Judith .•'‘ Scène de l’orgie et finale de l'opéra 

de Serow.

Après Russlan et Ludmilla, M. de 
Diaghilew nous fait connaître un ou­
vrage fort réputé en Russie : la Judith, 
de Sérow. On a évité, de nous en faire 
entendre les parties les plus faibles ; ce 
(jui ne veut pas dire que celles qui ont 
e^ exécutées soient excellentes. Sans 
l’interprétation magnifique qu’en ont 
donnée Mme Litvinne et M. Ghaliapine, 
le succès de l’œuvre eût été probable­
ment compromis. Il fallait le talent de 
ces deux grands artistes pour rendre 
émouvants les récits monotones, les airs 
fades, la musique languissante dont se 
compose Judith.

Le sujet cependant ne manque pas de 
relief : les scènes e.xécutées hieren com­
prennent le principal épisode : la scène 
d’ivresse d’Ilolopherne et le meurtre du 
tyran par Judith. Le tableau suivant, 
l'hymne de reconnaissance adressée par 
le peuple à Judith, est plus brillant que 
pathétique.

Mais sur un tel sujet le musicien an- 
fait pu déployer, à défaut do génie, un 
talent dramatique impressionnant; il 
eût pu créer sinon une œuvre lyrique 
très personnelle, du moins un opéra, un 
opéra du type consacré peut-être, mais 
qui malgré ses formules eût été riche de 
sève mélodique, éclatant, peut-être même 
saisissant. Il n’en est malheureusement 
rien; Judith est bien un opéra, mais le 
moins ardent, le moins vibrant qui se 
puisse concevoir. Cette orgie est une 
pauvre orgie,cette ivresse n’ad’accentque 
grâce au talent do Ghaliapine ; les terreurs 
do Judith n’ont quoique émotion que 
grâce il la voix admirable et persua­
sive do Mme Litvinne.

On a dit que Sérow avait été im­
pressionné par le Wagner de Loheii- 
ç/rin. C’est sans doute raflirmatioii d’un 
mauvais plaisant. On a dit aussi que 
Sérow, et cela est vrai, avait admiré la 
dernière manière de Beethoven ; que no 
s’est-il satisfait d'une admiration muette 
sans prouver aussi complètement qu’il 
ne l’avait jamais comprise.

On a oppose également Sérow aux 
compositeurs « nationalistes » de la jeune 
écolo ; prétention ridicule qui prive Sé­
row de toute sympathie chez ceux qui 
goûtent l’art do Moussorgsky et de 
Rimsky ; cela est ridicule et cela est éga­
lement" faux; car, qu'il l’ait voulu ou 
non, Sérow est un compositeur russe; il 
est un compositeur sans originalité et 
sans saveur, mais il appartient cepen­
dant à son pays. Il ressemble à eeux-là 
mêmes qu’on lui opposait naguère; il 
leur ressemble comme un imitaïeur sans 
adresse à un inventeur prestigieux ; 
comme un interprète maladroit à un 
virtuose accompli. Je ne dirai pas comme 
le talent au génie, mais comme la néga­
tion du talent au génie le plus éclatant.

Le chant de Yagoa — si fado — est un 
do ces airs câlins et langoureux où eût 
excellé le talent de Rimsky, les récits 
sauvages d'Holopherne — si pleins de 
mollesse — eussent été marqués par le 
génie de Moussorgsky des traits les plus 
saisissants et aucun de ces maîtres 
n'eût osé écrire les aîtrs de Judith ou 
l’hymne final, les uns et les autres 
hésitants, si peu dessinés et qu’accom­
pagnent des harmonies san-s sigriifica- 
iion et un orchestre sans couleur. Rus- 
slan l'a pas suscité l'enthousiasme 
qu'il méritait. Mais il y avait quelque 
utilité il le faire connaître, à en montrer, 
au milieu de bien des erreurs, les traits 
brillants, les épisodes poétiques, le 
charme mélodique et la vigueur instru­
mentale. 11 est entendu que chez Glinka 
on rencontre beaucoup de mauvaise mu­
sique; mais chez Sérow il n’y a pas de 
musique du tout. Glinka se triimpe par­
fois; mais il a l’audace, la spontanéité, 
la sincérité; Sérow ne se trompe jamais; 
c’est un calculateur médiocre, méthodi­
que et froid.

On a vanté chez lui l'homme cultivé, 
le critique mordant, opiniâtre; il est à 
regretter alors qu’il ne soit pas demeuré 
chez lui quelque vestige do barbarie.

Et cependant les talents si heureuse­
ment unis de Mme Litvinne et de Cha- 
liapinc ont réussi à donner quelque pa­
thétique à cette rapsodic monotone où 
"on cherche en vain un .accent, une 
phrase qui puisse déterminer l'émotion 
musicale. Tou le la saveur de Judith 
vient de ses interprètes et, si l'on a sou­
vent appla'idi xVIinc Idtvinne et Glpa- 
liapine* jaiaais'ils n’ont jilus puissam- 
merit servi une œuvre lyrique.

M. de Diaghilew avait, suivant sa cou-

'V*
tume, donné les soins les plus minu­
tieux et les plus artistiques à l'interpré­
tation et au décor. A côté de Mme Lit­
vinne, qui est une admirable Judith, et 
dont la voix suffit à créer le pathétique, 
à côté de Chaliapiùe saisissant, terrible 
et truculent dans HolophcmCj on a ap­
plaudi Mme Zbroueva, Mme Petrenko, 
M. Smirnow, délicieux dans Yagoa, M. 
Zaporojetz, le chef d’orchestre si sûr et 
si vibrant qu'est M. Cooper, les beaux 
chœurs de M. Avranek, la foule intelli­
gente au milieu de laquelle jouait M. 
Sanine, enfin les décors : le premier est 
moins évocateur que bizarrement com­
posé ; le second, qui est do M. Léon 
Bakst, est d’une tonalité délicieuse, et 
suggère l’harmonieuse beauté d’une ville 
aux lourdes citadelles enfin rendue à 
la paix et que baigne le bleu pâle, calme, 
paisible d’une nuit d’Orient.

Avant et après Judith on avait admiré 
le Pavillon d'Amnide et le Festin. L'un 
et l’autre ballet obtiennent toujours leur 
juste et considérable succès. On y a ac­
clamé hier la technique prodigieuse, la 
grâce souple et onduleuse de Mme Pav- 
lova, le charme et l’esprit incomparables 
de Mme Karsavina, les bonds élégants 
do M. Nijinsky, et le talent étincelant 
do tout le corps de ballet. Et l’on a ap­
plaudi avec toutes ces étoiles le maître 
de ballet admirable, dont l’invention, le 
goût, l’art subtil et fin ont su donner la 
vie à ces groupes et à ses danses : Mi­
chel FoUine.

Robert Brussel.

fia (Tlode à la Oille
et au ^béâtpe

Chantilly a fait dimanche sa réouver­
ture. Le temps incertain n'a pas permis 
aux élégantes d'arborer des loiletles lé­
gères.'L’péage, souverain maître, a d'ail­
leurs décrété que, sur ce champ de 
courses, la mise correcte doit loujoui’s 
être presque exclusivement le tailleur.

Nous sommes dédommagés fort heu­
reusement de cette pénurie do robes 
d’après-midi par la profusion d'élégan­
ces et de richesses qui continuent à̂ s’é- 
talcr aux représenlations russes du Châ­
telet. Là e'e.st un véritable concours tant 
rhacun s'ingénie à faire nouveau, mieux, 
plus inédit. Lés femmes, il faut bien le 
dire, y mettent du leur et aident de tout 
le pouvoir de leur beauté à l’art du cou­
turier. C’est à ces représentations où se 
coudoient tous les mondes que l'on peut 
voir côte à côte les noblesses dn nom, 
de l'art et de la beauté. C'est ainsi qu'à 
ces dernières répétitions générales nous 
avons remarqué :

La grandc-duchessc Anastasic deAIecklem- 
hourg, princesse Beatrix do Cobourg, prin­
cesse Yv’ ladimir Orloff, duchesse de Devon- 
shire, vicomtesse de La Redorte, comtesse 
.lean de La Rochefoucauld, mai’quise de 
Massa, princesse dn Lucingc-l’’aucigny, mar­
quise de.Saint-Paul, comtesse de Clmvigné, 
Aimes de Alaupeou, Ballot, Philippi.

Parmi les artistes :
Ailles Brésil, Càvalieri, Otero, Dolley, Cor- 

dc Mariiumî, ùc Uahacty, Troulianowa, 
Broziaj'Hem'iquez, etc.-

Une note tout à fait caractéristique à 
signaler dans les dernières robes du 
soir : elles semblent à peine décolletées 
.alors qu’elles le sont infiniment plus que 
jamais. C'est l’art du couturier qui nous 
donne cette illusion par l’arrangement 
savant d’un voilage tout à fait nouveau 
et du plus charmant cfi'et.

Pour les bijoux : ils ruissellent en cas­
cades ; perles et rivières de diamants 
sont en telle profusion qu'on en est à se 
demander si Lemoine n'est pas sorti de 
sa prison pour réaliser ses fantasmago­
riques promesses. 11 n'en est r-ien, Le­
moine est toujours à l’ombre, son inven­
tion dans les limbes, et les bijoux res­
tent choses ti'ès rares et très précieu­
ses, mais avec les perles des frères 
Bernheim, de la rue de la Paix, on peut 
à fort bon compte porter des colliers 
aussi beaux, aussi orientés et dn même 
poids que les vrais. L'illusion est abso­
lue.

S’il est vrai que les bijoux parent la 
femme ainsi qu'une idole, rien ne l’em- 
bollit, ne la fait plus femme que la den­
telle. Toutes les vraies élégantes le sa­
vent, qui, en ce moment, se pressent 
dans les salons de la Grande Maison de 
Dentelles, où les robes de linon, les

M

Robe de liaon et Ombrelle de linon brodé
CRÉATIONS DF, LA GRANDS MAISON DE DENTELLES

blouses incrustées de merveilleuses den­
telles voisinent .avec les ombreijes, légè­
res comme des papillons.

Yoici, croquée à l’intention de mes 
lectrices, une de.s dernières créations (le 
celle maison,qui prépare une (exposition 
dont la durée sera de huit jours, pen­
dant lesquels les clientes trouveront des 
occasions exceptionnelles. .

Celte exposition, qui commencera au­
jourd'hui même, comprendra surtout des 
ombrelles de linon brodé et do dentelles 
indispensables pour accompagner les 
robes légères, des blouses, des voilettes 
richement brodées dans un art t̂out nou- 
vcaq.

Les çhapéàû^x’çpntliiijçrijt. à

du plus grand éclectisme et, si les robes 
restent simples dans le jour, eux se per­
mettent les plus folles inventions. Les 
derniers parus sont les capelines d’I­
talie avec fond béret de velours noir, 
d’autres garnis d’énormes fleurs pa­
vots ou its, egalement noir. Pour les 
robes de lingerie,’on les garnit de fleurs 
d'étamine ou en fleurs de plumetis. Les 
aigrettes, plus en vogue que jamais, font 
des chapeaux d'une légèreté et d’un flou 
surprenants. Les plus jolis dans tous ces 
genres et les plus remarqués, tant à 
Chantilly que dans les restaurants du 
bois et aux five o'clocks élégants, sont 
ceux de France Marbot, la jeune modiste 
de la çLie Royale, dont le talent incontes-

1\;

Chapaau noir, aigrette-crosse rosa
MODÈLE FRANCE MARBOT

labié a vite conquis les suffrages de nos 
plus élégantes Parisiennes. Le nom 
France Marbot, pour nouveau qu’il soit, 
est déjà répété, non seulement à Paris, 
mais dans beaucoup d'autres pays, car 
nombre d'étrangères se pressent clans 
les salons du 20 de la rue Royale.

Elles sont délicieuses vraiment toutes 
ces l^arisiennes de Paris ou d'ailleurs qui 
font toujours et particulièrement en celte 
season la gloire et la parure de Paris. 
Elles sont jolies infiniment. FA comment 
ne le seraient-elles pas, alors que la 
parfumerie Ninon, 31, rue du 'i-Scptem- 
l3re. leur fourni lavée son adorable poudre 
de riz, le Duvet de Ninon, le moven de' ' K /

rester toujours jeunes, toujours fraî­
ches, toujours exquisement désirables.
telles ficiirs de chair heureuses de
vivre dans un perpétuel printemps?

Ghenya.

PETITE CORRESPONDANCE
3Iinc de V. — Cela arrive souvent qu'après 

une inaladic les cheveux tomhent, vous leur 
rendrez leur force et leur santé et même leur 
éclat, avec « TFA-trait Capillaire des hénédic- 
tins du AIont-AIajella. » C'est un merveilleux 
fortifiant. L’adres-se est : AI. E. Senet, dépo­
sitaire, 35, rue du 4-Septemhre.

Aujdurcrinn:'......  ............
Au îhéàtra Michel, à 4 heures, première des 

deux matinées publiques que donnera à Paris 
Aille Alagdcleinc dans ses interprétations 
plastiques de la musique. Aime AYanda 
I.andowska, la célèbre claveciniste, prêtera 
son concours à celte matinée.

Le public est prié do venir très exactement à 
quatre heures; personne ne sera plus admis dans 
la salle une fois la séance commencée.

Mmes Eva Olchansky 
GonzRiès 
Dupont 

MM. Laffitte 
Giily 
Billot 

• Arati 
Aertz

Ce soir :

Au th é â tre  R é ja n e , à 9 h. 1/2 très précises, 
répétition générale de Zulma, action lyrique 
en deux actes, poème et musique de M. Ra­
phaël de Aliero. Distribution :

Zulma
Denise
Yvonne
lAicien do .Ssrgy
Marcelin
Le docteur Pilquin
Alauriac
Préville

Invités et domestiques
Chef d’orchestre ; Gino Alarinuzzi,

-  A l ’O p é ra , à 8 heures, Sieçifried (Aime Fé- 
lia Litvinne, AI. Rousselière, Aimes AI. Fla- 
liaut, Laute-Brun, MM. Delmas, Fahert, 
Cerdan, Duclos).

L’orchestre sera dirigé par AI. André Ales- 
sager.

— A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/4, Modes­
tie (AIAI. Dessonnes, Paul Numa, Aille Pro- 
vost); Connais-loi (AIAI. Paul Alounet, Ra­
phaël Dullos, ' Dchelly, Georges Grand, Dé- 
card, Aimes Bartet, Alarie Leconte).

— A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 8 heures, le Clown ; 
les Armaillis.

—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 338® re­
présentation du Roi (AIAI. Braèscur,Guy,Max 
Doarly, Prince, Numès, Aloricey, Simon 
Petit, etc. Mmes Alarcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle 
de Alarthe Bourdier). — A 11 heures, au 
3® acte, la Réception officielle.

On commencera, à 8 Ji. 1/4, par Un mari 
trop malin (Ailles Cliapelas, Harnold, AIAI. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au th é â tre  S a ra h -B e rn h a rd t , à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Aime*Blanche 
Dufrène, MAL Decœur, Chameroy, Alaxu- 
dian).

— Au th é â tre  M ic h e l, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Aimes Renée Félyno, Jeanne Di- 
rys, Gabrieile Châlon, Al, Félix Ander) ; le 
Mari en bois (Mlle Danjou, AIM. Félix Ander, 
Aliller); suite des représentations de Aille 
Cléo de Mérode dans le Premier pas, et de 
AL Le Gallo dans Eljels d'optique (Mlles Alice 
Nory, Hélène Dutrieu, AIM, Harry Baur, 
Bressol, Keller).

— Aux C ap u c in es , à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Aimes Louise Baithy, Drette Sarthys. 
MM. Berthez, Üarnlcy, Or.sV); Y. a une suite ! 
(Mlle.s Alérindol, Cabanel, "MM. Prad, Blan­
che); Petite lâche (Aille Bouquey, MAL Orsy, 
Jalaljert).

— Au th é â tre  du G ran d -G u ig n o l, à 9 h eu r-33 , 
la Grande Mort, le Bec de yaz, le Déléyué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Le Clown reparaît, ce soir, sur l’affiche de 
rOpéra-Comique, avec une très belle distri­
bution : Allie Berthe Lamare, MM. Salignao, 
Allard. Jean Périer, etc. Une grosse loca­
tion est déjà réalisée.

Les A.rmai'Uis accompagneront le Clown 
sur l'affiche.

Hier ;

Depuis hier, à cinq heures, M. Broussan, 
codirecteur de l'Opéra, est le père d ’un 
petit garçon. Selon fa traditionnelle formule, 
îa mère et l’enfant vont bien.

Nos félicitations à M. Broussan.

, Nous àyoRs'■çç/iii(jr dos nouvelles de AL 
teloirl, '(J'èihinént/,sociétaire de la Comédie-

Française s'est installé à Etretat, et il va 
déjà beaucoup mieux.

Pendant son ahse-nce, sa classe du Con­
servatoire est faite par AL Georges Grand qui 
y apporte, avec tout son talent, le dévoue-* 
ment le plus méritoire.

Les obsèques de AL Grisîer, l'ancien direc­
teur de l’Ambigu, ont ôté célébrées hiér en 
l’église Notre-Damc-de-Lorette. Dans l'as.si.s- 
tance ; AIAI. Albert Carré, Samuel, Peter Ca- 
rin, Alichel Mortier, 011er, le baron do Stein- 
herg, Pierre Decourccllo, Camille Le Senne, 
Alaurice Lefevre, Alaxime Vitu, Arniaîul 
Lévy, Henry Darcourt, nombre d’artistes et 
de personnalités du monde théâtral.

En d’(3xcellenls termes, au nom du Cercle 
de la critique, AL Aderor a évoque la figure 
du disparu, et un dernier adieu a été dit au 
nom de l’Association des journalistes pari­
siens par un membre du comité.

Demain.

Hier ont eu lieu, à rOpéra-Gomique, les ré­
pétitions de toutes les œuvres inscrites au 
merveilleux programme établi par AL Albert 
Carré pour la matinée de gala qui sera donnée 
demain, dans la salle des fêtes du Trocacléro, 
par l’Association des artistes dramatique^, au 
profit de la Alaison de Pont-aux-Dames. Tous 
les artistes, sans exception, avaient tenu à y 
assister, et le programme, grâce à tous les 
concours qu’il réunit, promet de faire de la 
matinée de demain jeudi une manifestation 
d’un éclat unique.

Mme Simon-Girard a gracieusement offert 
son concours'dans la journée d’hier.

Les places s’enlèvent rapidement d’ailleurs 
et la location pour les derniers fauteuils 
disponibles a dù être centralisée au bureau 
de location du Trocadéro et du bureau des 
abonnements de l’Opéra-Comique.

Aliss Isadora Duncan dansera, demain 
soir, au Théâtre Lyrique de la Gaîté, la 
belle série des « Iphigénie » de Gluck, avec 
son écolo d’enfants.

L’orchestre sera dirigé par AI. Edouard 
Colonne.

Au jour le jour ; ’’ .

Aille Cécile Sorel va beaucoup mieux ; elle 
a pu rêpfjtor hier â la Gomédic-Françaisé, 
et si la répétition générale de la Rencontre 
n’a pas lieu samedi, comme nous l ’avions 
fait pressentir, elle aura lieu, sans remise 
possible, le mardi 15. Première repré.sonta- 
tion le mercredi 16.

.-Ml programme do la matinée extraordi­
naire organisée pour le 12 juin, à l ’Opéra- 
Comique, au profit de l ’œuvre des Libérées 
de 8aint-l',azare/Ecole ménagère des mineures) 
est inscrite la « Danse hindoue », réglée par 
Mme Alariquita et que danse avec son art 
parfait et une grâce délicieuse Aille Régina 
B.adct.

Mlle Lina Cavaliori paraîtra une dciniéro 
fois dans 'Tfta'is à la matinée que les Trjiito 
.\ns do théâtre donneront, sous la présidenc(^ 
d() AL Jules Claretie, le jeudi 17, au Troca- 
déro, et dont nous pu)3licrons domain le 
programme. '> . f

AIM. Hertz et Jean Coquelin ont reçu hier 
de Londres un télégramme de miss Amirews 
leur annonçant que le roi Edouard VIT assis­
terait à la première représentation dônné'e 
par AL Lucien Guitry, à l’Adclphi Theatre. 
liO répcrioirc du grand artiste a été soumis 
à Sa Alajestô, qui a manifesté le désir dé le 
voir dêlDiitcr dans le rôle de Cotipoau, do 
l'Assommoir.

C’est donc par le drame d’Emile Zola que 
AIM. Hertz, Jean Coquelin et miss .'Andrews, 
Ijcront commencer leur .s.aisnn. AI I ncî».^ 
Gùitry sera énloufè de AInies Cdra 
ric, Emilicnno Dux, Jeanne Desclos;’cîtci,et(i., 
do AIM. Clasis, Alosnicr, Lamothe, Dechamps, 
Chahert, .leàn Duval, etc., etc. La pièce sera 
jouée dans les pittoresques décors que l'on a 
admirés à Paris. - .

Aille Jeanne Rolly, qui .sera une de.s étoiles 
de la compagnie Guitry, débutera, le mer­
credi 23 juin, dans le rôle de Marié-Louise, 
du Voleur.

------------ 41̂ -------------

Im. Sorcière commence au théâtre Sarah- 
Bernhardt une nouvelle carrière cfui promet 
d’ètrc particulièrement brillante. Mlle Blan­
che Dufrène, la remarquable Zoraya que l’on 
sait, AIAL Decœur, Maxudian et Chameroy 
sont, chaque soir, longuement applaudis et 
rappelés par un public enchanté de la pièce 
et de son interprétation.

Mlle Gabrieile Dorziat quittera Paris au­
jourd’hui par le Sud-Expro.ss, à destination 
de Lisbonne. Elle y. va rejoindre ses cama­
rades déjà partis lundi et qui se sont embar­
qués sur le Kœniç)-Frederick-Wilhelm, à 
Cherbourg, pour r.\méri(iuo du Sud. Le ba­
teau fera escale à Lisbonne, et Aille Gabrieile 
Dorziat y prendra passage vendredi.

La brillante artiste et .ses camarades arri­
veront à Rio-de-Jnneiro le 24 juin ; le 25, dé­
but de la troupe dans le Marquis de Pr'iola. 
Suivront le Marquis de Villemer, le Duel, 
etc., etc.

Nous avons dit déjà que, on tête de, la 
troupe figuraient MM. Le Bargy, Lcubaa, 
Ville, Ailles Betty Daussmond, Sylvie, Mar­
celle Jullien.

Aille Gabrieile Dorziat sera de rctoür 'à la 
fin de .septembre; nous l’applaudirons c.et 
hiver au Gymnase et au Vaudeville dans 
d ’importantes créations.

Arti-stos et directeurs.
Aille Rose Alodave.qui appartint à l’Odéqn 

et qui y fut remarquée par la critique, a été 
cngagé(3 par AL Gémier pour la prochaine 
saison du théâtre Antoine.

AL Fernand Samuel .a engagé AL Paul 
•Ville, que l’on remarqua cet hivef à l ’A m -’ 
kigu. ̂ .......  .=■ «t» ■ ■ •

La «Saison rus.se» du Châtelet.
Voici une bonne nouvelle pour les admi­

rateurs des danseurs russes qui triomphent 
en ce moment au Châtelet.

A la demande d’un nombre considérable^ 
de personnes qui n’ont pas encore p u a p - ’ 
plaudir le numéro si original du Festin, la 
direction do la Saison russe a décidé dtî 
commencer la prochaine représentation d’ /- 
vaa le Terrible, vendredi 11 jiiin, à 8 li. 1/2 
au lieu de 9 heures, et do terminer le spec­
tacle par le Festi.n, dans lequel Mlle Anna 
Pavlova et M. Nijinsky danseront un dos 
plus jolis pas qu'ils aient interprétés jus-i. 
qu’ici.* ------------ .H------------  . • (

L’.Ambigu affiche pour ce soir la dernière 
représentation de la Jeunesse des Mousqice- 
taires, avec AIM. Dorival, Volny, Mmes Bou- 
chetal, Carmen Deraisy, Flore Mignot, etĉ

Demain, première représentation, (à 'ce 
théâtre) de Champiynol malgré lui, vaude­
ville en trois actes de MM. Georges Feydeau 
et Alaurice Desvalliéres.

La matinée donnée avant-hier, au théâtrj 
Michel, par Aime Charlotte Wiehé, avec ses 
chansons on différentes langues, a obtenu un 
très grand succès. En différents dialectes, la 
brillante artiste a dit ses chansons de façon 
fort originale. L'exquise harpiste qU’est Aille 
Micheline Kahn prêtait son concours à cette 
matinée; elle a l’ait les délices de l’élégant 
public qui assistait à cette matinée..

Mlle Rosalia Lambrecht ne chantera plus 
que quelques fois au Trianon-Lyrique : elfe 
interprétera la Mascotte et les 28 jours de Clai­
rette. ...i- ■ ■

, /.es Bâillonnés ne seront pjuSi joués,, en : 
dépit de l(2ur grand', succès, que jusqu’ai  ̂ ;

* O t 1J
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17 juin, au théâtre des Arts, par suite d’en­
gagements depuis longtemps signés par le 
directeur.

Après-demain vendredi aura lieu une fort 
intéressante séance, salle (iaveau. M. Robert 
Beyer, luthier de la ( tour impériale do Ber­
lin, fera entendre scs instruments au cours 
d’une audition qui ne manquera pas d’étre 
fort intéressante. MM. Jules Boucherit, Henri 
flasadesus et André Hekking ont promis 
leur concours.

La fête qui sera donnée dimanche au vé­
lodrome du Parc-des-Princes, au bénélice de 
la Caisse de rapatriement des artistes aban­
donnés en tournée, constituera, à n’en point 
douter une des plus belles manifestations 
de solidarité artistique à laquelle il nous ait 
été donné d’être conviés.

Les artistes les plus réputés ont tenu à 
s’inscrire dans la course qui mettra aux pri­
ses les représentants des grands théâtres 
pour le titre de champion. Ce sera un spec­
tacle fort original que la lutte à laquelle 
vont se livrer MM. Louis Ravet, Grandval, 
Jacques de Féraudy, de la Comédie-Fran­
çaise ; Fraisse„R. Quinault, Ameline, Ma.r- 
cel Berger, Ernest Even, de l’Opéra; Bouril- 
lon, de rOpéra-Comique; Cazalis, des Bouffes- 
Parisiens; Liezer, de l’Ambigu ; Dombreval, 
du Grând-Guignol ; Lacroix, Juvenet, Ca­
mille Bert, Roger Vincent, Larmandie, du 
Vaudeville ; Dorigny, du théâtre Sarah-Bern- 
liardt; Castelbon, du Palais-Royal, etc.

Si l’on ajoute que deux do nos rois du vo­
lant disputeront un match poursuite sur 
leurs voitures de course, que deux stayers 
de grande valeur tourneront à folle allure 
derrière de grosses motocyclettes ; qu’une 
série d’attractions pour laquelle les artistes 
des théâtres, des music-halls, des cafés-con­
certs et des cirques luttent d'intelligence et 
d’initiative se déroulera sur l’immense pe­
louse du vélodrome, que Mlle Cécile, Sorel, 
de la Comédie-Française, couronnera les 
vainqueurs, que l’inénarrable Pougaud dou7 
nera les départs, que Mlles Régina Badet, 
Germaine Gallois, Marthe Lenclud et Trou- 
lianowa jugeront les arrivées, on peut pré­
dire que, le soleil aidant, la Caisse de rapa­
triement des artistes sera en état, dimanche 
soir, de soulager déjà bien des infortunes.

M. Irénée Mauget ouvrira dimanche pro­
chain le Théâtre sous-bois de Marnes-la-
Coquette avec le Cid, interprété par Mlle 
Imcie Brille et M. Henry Perrin.

Indépendamment des pièces classiques, le 
Théâtre sous-bois montera une série d’œu­
vres qui conviennent particulièrement à son 
beau cadre de verdure et en particulier celles 
de jeunes poètes.

De notre correspondant d'Evian ? '  ...—
La comédie et l’opéra-comique se partage­

ront la saison d’Evian en 1909 : la coméclie 
au début et à la fin de la saison, et le reste 
du temps l’opéra-comique, avec Mme Marie 
Thiéry et Mlle Maximiliehne Mirai, de l'O- 
péra-Gomique (en représentations), Mlle Ré- 
zia, du Théâtre Lyrique ; MM. Dufriche, de 
rOpéra-Gomique ; Nandès, Alexis Boyer, Ar- 
tus et Caisse, du théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles, pour ne citer que les protago­
nistes.

Comme répertoire : Manon, la Vie de 
bohème, Carmen, Mireille, Werther, Mignon, 
la Fille du régiment, le Maître de chapelle, 
etc., etc.

Dans son dernier numéro, le Monde artiste 
nous donne des nouvelles toutes fraîches de 
Caruso. Un de ses correspondants, It alien, 
a réussi à voir l’illustre ténor :

Il l’a attendu quatre heures d'horloge h la 
sortie de l’hôtel. Il l’a suivi eu automobile à tra- 

es rues de. Milanvers rues de^Aiiian iusau’au restaurant Goya. Il a Aft. comment u mangeait., comment il bu­
vait, n a constaté que l'artiste est très gai à ta­
ble. U l ’a suivi dans lé jardin du restaurant et 
il a constaté aussi que Caruso fumait. Au qua­
trième cigare du ténor, notre ami a pris une 
grande résolution ; il a abordé l’artiste.

— Commandeur...
i — Je m’en doutais !... s’écria Caruso.

Ainsi commença le dialogue. Il fut question 
d ’abord des caricatures exposées un peu partout 
dans Milan. Puis, de l’Amerique, grande dispen­
satrice de renommée ; puis, de l’opération que 
l’on a annoncée ces jours-ci.

— Quelle opération?... s’écria Caruso, voilà 
'une très sotte histoire. Démentez-la donc. Je
suis très bien portant, et je suis venu ici pom­
me reposer un peu, après avoir beaucoup tra­
vaillé. Le 20 août exactement, puisque vous 
voulez tout savoir, je commencerai une tournée 
de concerts en Angleterre qui durera un mois.

— En Angleterre ?
— Oui. Dans les provinces.
— Et vous chanterez ?
— Un peu de tout. De la musique classique, 

de la musique moderne, des mélodies avec accom­
pagnement d’orchestre et de piano.

— Et après ?
— Comment après ? Il faut donc que vous sa­

chiez tout ce que je ferai mois par mois, cette 
année ? Soit. Après, j ’irai en Allemagne, j'irai 
en Autriche ; j'irai à Naples, et de N-aples à 
New-York.

— Et vos projets en 1910 ?
— Oh ! nous nous reverrons d'ici là ! Pour le 

moment, sachez que je suis la proie des inter­
views, que je ne m’appartiens plus, et que si 
cela continue, je serai forcé de quitter Milan 
pour Florence... ou pour ailleurs !

Et, rapidement, Caruso sauta dans son auto­
mobile, heureux d’échapper ainsi à la curiosité 
de cinquante personnes serrées curieusement 
autour de lui.

Les Arènes de Lutèce vont offrir de nou­
veau, cette année, aux Parisiens, rue Monge,

I— ajüMiMJhsiiag
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le spectacle de fêtes do bienfaisance. La pre­
mière, ([ui aura lieu le 15 juillet, sera la fête 
dos Provinces à Paris. Toutes les associa­
tions provinciales à Paris seront invitées à y 
prendre part et à interpréter, dans le mer­
veilleux décor des Arènes, les chants et 
danses populaires de leur province, en c'os- 
tunie national. Des prix seront décernés et 
les ])oètes couronnés. Les secrétaires desdites 
associations sont priés de vouloir bien en­
voyer leur adhésion, avant le lÜ juin, à M. 
Guy Pérou, directeur ilu Cridu  V'-’, secrétaire 
général du comité, 53, rue iMonge.

Le comité fait également appel aux écri­
vains, poètes et artistes pour 1 organisation 
de Jeux floraux aux .Arènes de Lutèce.

De Mar.?eille
La Chair, l ’intense mimodrame de IMM. 

AVaguc. et Ghantrier, vient de triompher, 
dans notre ville, sur la scène do cet Eldo­
rado, neuf et luxueux, que dirige M. Alorlay.

Mme Colette Willy, fêtée déjà le mois der­
nier dans Claudine, a retrouvé le même ac­
cueil enthousiaste. Mime et danseuse, elle 
montre, — dans ce rôle de Youlka qu’elle a 
créé et joué plus de cent di.x fois, — une 
fougue originale, une grâce d'animal heu­
reux et libre, et des dons dramatiques qui 
pourraient bien, un jour prochain, nous 
étonner.

Jæ jeu sobre et précis de M. Georges AVague, 
auteiir et interprète; la mimique intelligente 
de Aille Christine Kerf, danseuse de la bonne 
école, achevaient d’assurer à la Chair une 
interprétation remarquable.

De Bilbao
C’est au milieu d'un enthousiasme vé­

ritable qu’a eu lieu, au grand théâtre 
des Champs-Elysées, la première représen­
tation do Maitena, drame lyrique, poème 
de AI. Etienne Decrept, musique de M. Char­
les Colin.

L ’action se passe dans le pays basque fran­
çais dont l’antique et originale musique a 
servi de thème à la partition si fine et si 
délicate de AI. Charles (John.

L'interprétation de Maitena a été parfaite. 
Aussi, après chaque acte, les auteurs et les 
acteurs ont été l’objet d’ovations répétées.

Un directeur de théâtre de Paris a demandé 
à AI. Decrept de traduire Maitena en français 
pour pouvoir faire représenter ce drame bas­
que à Paris au commencement de l’hiver 
prochain.
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C’était de quoi satisfaire les fabricants 
italiens d’automobiles et les marchands 
d’acétylène qui formaient la clientèle 
normale. Et M. Gaverel reçut les com­
pliments de Jumillac avec la désinvol­
ture qui convenait à sa vigueur physique, 
à sa barbe étalée. Ne comprenant pas 
que les stocks réduiraient trop leurs 
chances lors d’une grève possible, les 
ouvriers s ’ insurgeaient un peu tard 
contre la sévérité du règlement. A ces 
mots il regarda le monsieur qui, dans 
l’ombre, se tenait immobile et bien 
assis. Malheureusement, reprit le direc­
teur, les membres du syndicat étaient 
trop intelligents pour persévérer dans 
la lutte lorsque le patronat se trou­
vait en si heureuse posture. M. Cave- 
rel prédit qu’ils reprendraient vile le 
travail, en attenclantune meilleure occa­
sion. A supposer que l’agitation pré- 
.sente déterminât un arrêt de quelques 
jours, du samedi au jeudi, par exemple...

Le directeur se tournait de nouveau 
vers le personnage muet qui, dans son 
coin, hochait la tête.

— La surproduction, dit-il, a scs in­
convénients ; mais c'est encore le meil­
leur moyen de garder intactes et totales 
les industries dont vit le prolétariat. II

d’.Ache, présentée par Numa Blés; les clian- 
.sonniers Dominique Bonnaucl, Paul AA'eil,
‘Georges Baltha, etc., clans lcur.s œuvres.

Avez-vous vu te Revue des Folies-Bergère}
Avez-vous vu l’extraorcliuairc Consul Pe­

ter ?...
Si oui, retournez les'voir une dernière fois.
Si non, hâtez-vous d’aller applaudir le 

« clou de la saison », car la triomphale'revue 
de P.-L. Fiers n’aura plus que cinq repré­
sentations, les Folie.s-Bergère fermant le
dimanche soir 13 juin, la salle devant être
démolie et entièrement reconstruite.

A l’Olympfa.
De sensationnels engagements viennent 

d’être signés au plus parisien de nos music- 
halls, lequel, avec son système particulier 
d'aération, nargue la canicule. On y répè.to 
actuellement de nouvelles scènes qui vont 
ajouter une physionomie entièrement neuve 
à sa troimphale revue Paris-Simieries et la 
transformer jusqu'au point d’ajouter de nou­
veaux succès au succès de AI. et Aime X..., 
d’Ethel Levey, de Alaria Florido, deDanvers, 
de Baltha, de Darcet, etc., etc. Ces artistes 
applaudis paraîtront demain jeudi en mati­
née comme en soirée.

-K *

De notre correspondant de Bruxelles :  ̂ .
A l’occasion de l’Exposition universelle de 

Bruxelles, en 1910, il- a été décidé que doux 
des théâtres habitués à faire relâche de mai 
à septembre,— le théâtre de la Alonnaie'ct 
celui du Parc — resteront ouverts tout l’été 
de l’année prochaine et donneront une série 
de spectacles inédits, où l'on verra à la fois 
des œuvres étrangères et des pièces d’au­
teurs belges.

Un des clous de cette saison exceptionnelle 
sera, dit-on, la première représentation en 
français de l ’Oiseau bleu, de AI. Alaurice 
Alaeferlinck, qui n’a été représenté jusqu’ici 
qu’en russe, à AIoscou, en attendant d’être 
joué en anglais à Londres, an début de la 
saison prochaine, pour l'inauguration du 
nouveau et grand théâtre dit Repertory. L ’Oi­
seau bleu serait donc monté à Bruxelles dans 
l’été de 1910 avec la fastueuse mise en scène 
du théâtre de AIoscou.

Serge Basset.

SPECTACLES A COHCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine). Térésa, là voyaiite-

Æû Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoi’é, matinée, à 2 h. 1/2, avec de nouveaux 
débuts, Foottit et Chocolat, et Cocoriquette, 
la nouvelle fantaisie comique et nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère (tél. 102.59), 5 dernières 

représentations de la Revue des Folies-Ber­
gère, le plus grand succès de la saison, avec 
Consul Peter, l’extraordinaire chimpanzé. 
Dimanche 13, clôture annuelle, pour démo­
lition et reconstruction de la salle.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de AIM. 
Alax Dearly et Alaurice Alillot (le Pays des 
singes, Alatch d’un train et d’une auto, le 
l ’alaisdes contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
AlAI. Darcet, liesse. Dan vers, Portai, et... 
« AI. et Aime X.,. en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Aille 
Lucy Relly, les Sparkling G iris. Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre Alarigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Germaine (lallois, AI.-T. Berka, 
Delmarès, Gabin, Alax-AIorel). Aliss Sabel, 
les 8 KaulTmann.

— A.U Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la «LuneRousse», 30, boulevard de 
Clichy (tôléph. 587.48) (dii’ection Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacunsa botte, revue en un 
acte etenvers,de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine L^utf, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran
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ne faut pas les détruire dans son intérêt 
même. Pour moi, j'ai toujours organise 
les grèves au moment où le patron était 
en état de supporter leurs conséquences.

Le monsieur parlait dans la pénom­
bre et -confortablement adossé en un 
fauteuil où il prenait des notes. Il ajouta :

— Nous ne sommes pas si bêtes, que 
nous voulions tuer notre poule aux œufs 
d'or. Nous la plumons seulement.

Le directeur présenta ce secrétaire du 
syndicat ouvrier. Lertineaux serra les 
mains qu’ on lui tendit galamment. 
Gomme M. Gaverel vantait la courtoisie 
du terrible meneur, celui-ci déclara que 
les temps de haine aveugle passaient. 
Munie chacune de ses avantages, deux 
classes poursuivent une lutte métho­
dique en calculant les efforts et la résis­
tance avec soin. La question s’éclaircis­
sait tous les jours. Il était na'if de s'invec­
tiver ou de se battre, même de jeter les 
Ijriques dans les carreaux des ateliers, 
comme d'appeler la troupe à la res­
cousse. Le prolétariat triomphera du 
capital par la « pression progressive et 
perpétuelle : « la P. P. P. » Résultat fatal. 
D’ailleurs, ce ne sera pas un triomphe. 
Ce serait un accord consenti par les 
deux parties en discussion, à l'heure où 
les patrons reconnaîtraient d’eux-mêmes 
que la solidarité, la conquête politique 
et le savoir des travailleurs les fai­
saient les égaux invincibles et indis­
pensables du capital.

— De la haine, naîtra l’amour,., pré­
vit-il en ricanant un peu... et ensuite 
viendra le mariage.

Lertineaux ne croyait guère à la révo­
lution sociale. Il la considérait comme 
une catastrophe possible, mais rien 
moins que sûre. Elle pouvait s’accomplir 
à la suite d’une grande guerre euro­
péenne, le prolétariat ayant alors des 
armes et la conscience de ses masses 
l3?ofondes. Et encore !
; • Maigre dans un complet large', la tête 
tondue et la moustache eireroc, le mentoiï

L’Alcazar porte-veine.
Décidément, le mot Alcazar est synonyme 

,clc réussite. Le gagnant d’une des principales 
épreuves de sport hippique dimanche, à 
Chantilly, s’appelait Alcazar. Et c’est un bon 
signe au moment où le célèbre music-hall 
de verdure, qui a pu réunir sur la môme 
affiche les noms de: Dranem, Polin etAlayol, 
bat lui aussi le record de la réussite et arrive 
par plusieurs longueurs, en tête de tous les 
autres concerts, au poteau du succès...

La revue de l'A... E..., de AIM. P.-L. Fiers 
et Eugène Héros, passera mardi soir 15 juin.

A
On annonce la prochaine rentrée à l’Alca- 

zar d’été de la charmante artiste Yvonne 
Yma.

La « Saison rosse » bat son plein. Hier, la 
Boîte à Fursy a. réalisé une recette fabuleuse.

Dans les loges, on remaripiait toutes' les 
Altesses de passage à Paris ; sur les strapon­
tins, les plus hautes-notabilités !

Sur la scène : Fursy, Lyse Berty, Jules 
Aloy, Alévisto aîné, etc.

La « Saison rosse » bat son plein 1

Puisque nos bons chansonniers 
Partent bientôt en vacance.
Ne soyons pas les derniers 
A profiter de la chance 
D'aller les entendre encor 
Dans leur chère Lune Rousse 
Au pittoresque décor,
Car c'est là ([ue l'esprit mous.se, 
Et c'est là que l'on vient voir.
Il sied que chacun le sache, 
L'Epopée où Caran d’Ache 
Mit son cœur et son savoir.

Au Jardin de Paris.
Chants, danses, acrobates', équilibrîstes, 

haute école et dressage en liberté, Cinéma- 
Eclipse avec les dernières actualités, qua­
drilles réalistes, cake-walks et mattchiches 
trépidants. Bowling alleys et bien d’autres 
attractions encore, sans parler des conforta­
bles rocking-chairs, constituent un spectacle 
comme seul peut en présenter, grâce à ses 
heureuses dispositions, le Jardin de Paris, 
pour le plus grand plaisir de toutes les nota­
bilités parisiennes et étrangères qui, chaque 
soir, se retrouvent dans le bel établissement 
des Champs-Elysées,

COÏÏRHIER MUSICAL
Programme du concert qui sera donné, 

UHmam jeudi, uu .larciin a acciiiua.uitio»i, i,
trois heures, en plein air,- au kiosque -doda 
musique :

1, Le Joyeux Moulin, marche (.\. Maillé) ; 2, 
Delizzio di Ballo, mazurka (C. Bourdçau) 3,./.e 
Voyage en Chine, ouverture (Bazin) ; 4, ' Galant 
Menuet (F. Boisson); 5, Les Noces de Jeannette, 
fantaisie,(L. Mayeur) ; (3, Salut'à là Patrie, mar­
che (A. Soyer) ; 7,' Le Serment, ouvertm-e (.-Vu- 
ber) ; 8, Le Triomphe, fantaisie pour trombone 
(L. Blémant), par M, Bilbaut. de l'Opéra ; 9, 
Guillaume Tell, airs de ballet (Rossini); 10, Bac- 
chanal, galop (C. Gourdin).

A lfred Delilia.

1 2 3  P IÈ C E S  D E  T H E A T R E
L'autre soir, à rOpora-Comique, comme 

je complimentais MM. Paul Ferrier et 
Alexandre Bisson, les ingénieux adapta­
teurs de la délicieuse L7t)te M.
Paul Ferrier prit la parole et me dit :

— C'est notre ami Albert Carré qu'il 
faut féliciter, parce que c'est lui qui a eu 
la bonne idée de nous emmener à Co­
logne et nous a ainsi permis d'entendre 
le chef-d’œuvre de Mozart sous sa vérita­
ble forme : celle d'une grande féerie mu­
sicale. Ainsi que tous les Parisiens qui se 
respectent, j'ai, je l'avoue, peu voyagé; 
et je ne connais que fort imparfaitement
nos grandes scènes musicales de l’étran­
ger... Carré, au contraire, est au courant

bien rasé sur un col à raies roses, Lorti- 
ncaux semblait raisonnable à souhait. Il 
refusa cependant, avec douceur, de lais­
ser une équipe pour l’entretien des ma­
chines pendant l'interruption du tra­
vail.

— Nous avons là une chance de vous 
infliger une perle, soit que l’air s’intro­
duise dans les cylindres et qu’ils s’apla­
tissent sous la pression atmosphérique, 
soit que l'eau fasse des siennes en un 
endroit quelconque. Il faut que nous dé­
montrions l’impossibilité pour vous de 
vivre sans notre concours de toutes les 
minutes. Il faut que ça vous coûte quel­
que chose. Nous allons bien perdre des 
milliers et des milliers de francs, nous...

— Inutilement... lit Jumillac,
— On verra.
Le directeur estimait cet homme de 

caractère qui connaissait, lecteur infati­
gable, les mille ouvrages de vulgarisa­
tion. C’était un électricien,de plus, capa­
ble d'en remontrer aux ingénieurs quand 
ils cherchaient, devant le tableau de 
haute tension, la cause d'un phénomène 
an0rmal, et tûmoi gné là.

Lertineaux tenait ses quatre cents ou­
vriers dans la main. D'ailleurs, autant il 
se montrait sage et philosophe en cau­
sant avec ceux aptes à comprendre, 
autant il usait de'l'emphase incendiaire 
pour c.xaltcr les rancunes de ses compa­
gnons. Dehors, xM. Iléricourt aperçut 
leurs enfants groupés devant rautomo- 
bile avec des visages d'insolence et une 
prodigieuse facilité pour cracher dans 
sa direction. Afin de se faire, d'avance, 
pardonner, les écolières rirent en l’appe­
lant « alfamcur ». Des mioéhes lui lan­
cèrent de petits;caillonx inolfensifs. Les 
grands repoussèrent les gamins qui s'ap- 
procliaicnt de la machine avec l’admira­
tion de leur curiosité, qui se laissèrent 
captiver par le geste du chaun'eur tour- 
nadt iiRp-MyeU,ç,;0.t,p.ar laRÛRklatioiudii 
char. Il les étonnait que cette impatieiuîc 
du mécanisme-ii'imi.TOSût poiutuii terme

(le lous les [irogrès de nos voisins et a 
étudié sur i)lacc l(3s systèmes de niachiiK?- 
rio, d’éclairage et de mise en scène. Notre 
pelile c.xcursion à Cologne (nous sommes 
partis de Paris le matin, arrivés le soir, 
juste à temps pour assister à la repré­
sentation, et le lendemain, dès l'aubiî, 
nous reprenions le train de Paris) a été,, 
à tous les points de vue, fort instruc­
tive ; non seulement nous avons visité 
nue scène nouveau modèle, mais nous 
avons eu le plaisir d'applaudir une Fliite 
enchantée que nous no soupçonnions 
pas. Jusqu'ici on nous avait liabitués a 
considérer le chef-d’œuvre de Mozart
comme un opéra-comique agrémenté
d'un livret exlrêmcment important. Là- 
has, à Cologne, c'est une immense féerie 
qu’on nous a présentée, et je crois bien 
que là est la vérité... Nous nous sommes, 
à notre retour, mon vieil ami Alexandre 
Bisson et moi, attelés à la besogne et 
voilà comment je signe aujourd’hui ma 
123" pièce de théâtre !

3" pièce
pièce ? repris-je, stupéfait.

— Hélas ! continua Paul Ferrier. Ce 
chilTre n'est que trop exact. 123 pièces, 
oui ! Et je lie compte ni les chroniques, 
ni les soirées théâtrales, ni les articles 
de critique, ni les fantaisies, ni les à-pro­
pos en vers et en prose ni... les plaidoi­
ries ! Car avant d’aborder le théâtre, j ’ai 
commencé par prendre la défense de 
mes contemporains et, ne vous y trom­
pez pas, c’était la meilleur© manière de 
me préparer à commettre 123 pièces ! 

N’oublions jamais le principe que notre 
grand maître à tous, Dumas fils, a si 
magnifiquement développé en ses préfa­
ces !-N’cst-ce pas lui qui, sur tous les 
tons, répétait que la première qualité de 
l’homme de théâtre est de savoir parler 
au public, d'être en contact et eu com­
munication constaiito avec lui? Certes, 
je lie prétends pas que. tous les drama­
turges devraient accomplir leur stage 
au Palais, maiis je reste convaincu que 
le Palais est une très utile école de théâ­
tre. .

Paul Ferrier émaillé ce récit de spi­
rituelles anecdotes : intentioniiellemeift 
il insiste sur les mots « homme de 
théâtre, public, convention » ; il défend 
ses idées et n’attaque pas pour cela 
celles d’autrui visiblement, il tient 
compte de la nécessaire évolution que 
subit périodiquement tout art, et le théâ­
tre plus encore que les autres. Bien qu’à 
la claire façon dont il expose scs théo­
ries, on devine qu'il a été un c.xccll.cnt 
avocat. L’interroge-t-on sur scs préfé­
rences personnelles ? Il refuse de répon­
dre à la question, objectant que la mé­
thode des comparaisons est détestable 
entre toutes; constamment il revient à 
Dumas, à Labiche, à Sardou : selon lui, 
le dramaturge, qu'il fasse des comédies, 
des vaudevilles, des drames ou même des 
féeries et des, revues, ne retiendra son 
public qu'à la condition d’employer tous 
les « moyens du milieu » où il s'est 
placé, et avec beaucoup d’à-propos il 
cite le concluant c.xemple d’uno orai­
son funèbre do Bossuet qui passion­
nerait les spectateurs réunis dans une 
église cl ennuierait profondément ces 
mêmes auditeurs installés à l’orchestre 
d'une salle de spectacle. Tout à. coup, 
Paul Ferrier cesse de rouler sa cigarette
entre scs lona-ii doigrLs , il s’iuLuri'omj t̂ et
cOmino'.ii'il.allai,t.au.;de.vant do la'.cjâCiT: 
que qu’oii serait tenté de lui adressef, il 
s’ééric :

— C'est tout de même raide que.j'en 
sois à ma 123" !... Je vous enverrai de­
main la liste, riiiterniinable liste de nies 
pièces, et vous verrez que si j'cii ai fait 
tant c’est parce que... je n’ai'pas pu en 
faire moins !...

Le lendemain, je recevais la liste pro­
mise : ioi, la date de chaque première 
représentation ; là, l'indication du théâ­
tre où l’ouvrage a été donné, et, dans la 
colonne « observations », quelques notes 
sur les collaborateurs et les interprètes... 
Je lis, je relis, je m’aperçois que j ’ai sous 
mes yeux riiisioirc à peu près complète 
de notre théâtre en ces quarante derniè­
res années ; je comprends alors ce que le 
« je n’ai pas pu en faire moins ! » cache 
de discrète mélancolie, et je me sens pris 
d'une infinie admiration envers ce tra­
vailleur extraordinaire qui n’a vécu et 
ne vit que par et pour le théâtre, qui 
nous donne, sans répit, de si jolies piè­
ces en tous genres, accessibles à tous 
les publics, — les Mousquetaires au cou­
vent, F an fan la Tulipe, Joséphine ven­
due par ses sœurs, la Doctoresse et 
Tabarin et la Tosca, et la Vie de Bohème 
et tant de pièces ceiit fois applaudies 
■et ingénieusement adaptées aux c.xigcn- 
ces de la scène française ! — et qui 
trouve ainsi le moyen d’amuser et de 
consoler des millions de braves gens

dont le seul désir, quand ils vont le soir 
au théâtre, est d’oublier les soucis do la 
journée!

Dirai-je que, parmi ces 123 pièces qui, 
aussi bien à la Comédie-Française et à

Opéra-Comique qu’àDéjazet etàCluiiy, 
aussi bien à Paris qu’en province et à
travers les deux mondes, ont popularisé 
le nom de Paul Ferrier, il en est quel­
ques-unes, trop tôt venues sans doute, 
qui sont d’ordre supérieur ? Souvenez- 
vous de cette originale Femme de cham­
bre jouée au Gymnase de Montigny et 
de ces joyeux Députés en robe de cham­
bre que raimable Raymond Deslaiides 
trouvait dignes de Labiche! Que de vers 
gracieux et pimpants en cette Revanche 
d'iris que la Comédie-Française main­
tient à son répertoire, et en cette Nuit 
de février, joli pastiche d’Alfred de Mus­
set ! Gomme on sent que ce parfait’ 
homme de théâtre a l’intelligence la 
plus avertie et la plus prêle sur tou­
tes choses, qu’il sait tout, qu’il devine 
tout, qu’il n’ignore rien de ce qui a 
été (lit et pensé avant lui et qu’il pos­
sède au plus haut point l’art de le redire, 
de le repenser à son tour et de rajeunir 
les sujets qui paraissent les plus re­
battus !

123 pièces ! Je crois que pas un seul 
dramaturge, si ce n’est Adolphe d’En- 
nery, n’a atteint à notre époque un chif­
fre aussi respectable... 123 pièces! Et 
Paul Ferrier, à la liste si soigneusement 
établie, joint ce post-scriptum : « Signe 
particulier : l’amour des sports : long­
temps passionné d’escrime, bon cavalier 
et pas mauvais fusil. Réformé pour fai- 
blesso de constitution, condamné parles 
médecins à l’agc do trente ans, ce qui iic 
l’empêcIiG pas de donner l’exemple d’uiie 
verte vieillesse et de fumer la cigarette, 
qu’il confectionne lui-même, sans discon­
tinuer. »

Mais ce que Paul Ferrier néglige de 
rappeler, ce sont les inappréciables ser­
vices que, depuis trente années, il rend à 
la Commission des auteurs dramatiques. 
L ’admirable plaidoirie que prononça, 
eu 1905, M. Raymond Poincaré et qui 
constitue un des modèles de l’éloquence, 
contient nombre de documents et de 
rapports signés Paul Ferrier. Ce ii’cst, 
d’ailleurs, un secret pour personne qu’a- 
lors qu’un vent de bataille — heureuse­
ment réprimé — soufllait sur la Société 
des Auteurs, plusieurs membres et non 
des moindres désignaient Paul Ferrier 
comiiie un des rares hommes capables 
do réconcilier les anciens et les nou­
veaux. 11 est, quant à présent, le vice- 
président de la .Société, et nul doute 
qu’il n’en soit, un jour le président et le 
parfait président... Ce serait, à mon sens, 
un légitime hommage rendu, eu rinôme 
temps au dramaturge et à l’iiomme...

123 pièces, quarante ans de théâtre et 
pas un ennemi ! Paul Ferrier peut so 
vanter d’être une jolie exception !...

Adrien Bernheim.
I ' • --------------------------

MOUVEMENT MÉDICAL

A UACADËIVIIE DE MÉDECINE

Au retour d’un fort beau voyage • en 
Amérique, où — à l’occasion de solenni­
tés cliirurg-icales — il représentait l’Uni- 
-V-ersité de Paris, lé professeur Pozzi a 
entretenu scs collègues de l’Académie 
des merveilles réalisées là-bas par un 
Français, le docteur Alexis. Garrcl.

Après avoir étudié successivement, à 
Lyon et à Chicago, la chirurgie expéri­
mentale, le docteur Garrcl est présente­
ment l’un des directeurs de l’Institut 
Rockefeller, à New-York. Dans ses labo­
ratoires, il est parvenu à mener à bien 
chez le chien, grâce à une technique iii- 
comparableniciit réglée, des sutures de 
vaisseaux, des transplantations d’or­
ganes, et voire la grelVe des membres. 
M. Pozzi l’a vu, do scs yeux vu, et il a 
dit, en termes très heureux, son émer­
veillement.

M. Garrel enlève la moitié extérieure 
do l’artère aorte abdominale sur une 
étendue de 2 cciilimètres; il raccom­
mode la plaie avec im morceau do péri­
toine renforcé par un peu do muscle, et 
le tout s’est cicatrisé, adapté à la fonc­
tion nouvelle imposée par l’opérateur. 
L’animal se porte très bien.

M. Garrel remplace une artère caro­
tide par 1111 segment de veine fraîche­
ment prélevée sur le même sujet ; il ren­
verse à son gré la circulation sanguine 
dans la glande thyro'idc ; il conserve des 
vaisseaux en chambre froide, pour les 
grcll'er huit ou dix mois plus tard, avec
le même bonheur; il substitue la caro­
tide d'un chien à l’aorte d’une chatte; 
il enlève la rate, puis la remet en place;

extirpe et replâ ce des reins ; donne le 
rein d’un chien jaune à' un chien blanc 
et réciproquement. Enfin, il a obtenu la 
réunioii complète « par première iiiter- 
sion » de la patte postérieure, d’un fox- 
terrier récemment tué, greffée à un au­
tre chien qu’iL venait d’amputer; et la 
circulation s’est établie le mieux du 
monde.

Déjà l’opérateur franco-américain rêve 
de faire sur les lionimes des tentatives 
analogues. Jusqu’à ce jour il a' résisté 
aux instances de deux clients qui le 
conjurent, l’un do remplacer son bras 
récemment amputé, l’autre de substituer 
un rein normal à son rein malade, en 
empruntant le membre et le viscère au 
cadavre tout frais d’un supplicif) !... M. 
Garrel hésite encore, et l’on hésiterait à 
moins. Mais lui-même ou quelque autre 
finiront par se décider. Du train où nous 
voyons aller les choses ici bas, en Amé­
rique notamment, les terrifiantes imagi- 

‘‘nations du romancier "Walls, dans Vile 
du docteur Moreau, se réaliseront sous 
nos yeux, à peu de chose près.

Le docteur L. Rénon, professeur agrégé 
à la Faculté, est venu lire devant l’Aca­
démie une très sérieuse et très bonne 
étude critique de l’emploi de la tubercu­
line pour le traitement de la tuberculose 
humaine.

Lorsqu’il s’agit de tuberculose sans
fièvre (37,8 au plus) de formes torpides, 
d’une évolution lente et sans lésion cavi­
taires, les diverses tuberculines — M. 
Rénon a fait usage de celle de l’Institut 
Pasteur — employées à des doses variant 
d’un millième de milligramme à un 
vingtième de milligramme, donnent 
souvent des résultats intéressants, par 
exemple : la disparition des lésions fixées 
dans leur immobilité depuis des se­
maines ou des mois. Il faut cesser le 
traitement pour peu qu’il provoque une 
réaction locale ou générale.

Horace Bianchon.

Dans un dernier article, je faisais 
l’éloge d’un nouveau membre correspon­
dant de l’Académie, le iioin de cet émi-̂  
lient médecin est Mayor (de Genève), et 
non Mayer, comme on l’a imprimé par 
'•erreur.

LES GRANDES VENTES
COLLECTION L. — FERRONNEÎtlES ANCIENNES

(Première journée)
La vente de , la collection de ferronneries 

anciennes appartenant à M. L., a commencé 
hier à l’hôtel Drouot, sous la direction de 
M® Origet, et devant un public plus nom­
breux qu’il n’est d’habitude pour ces matières 
un peu spéciales. Mais il suffisait de lire le 
"■catalogue très érudit de l’expert Le Maire- 
Demouy pour se rendre compte de l’impor­
tance de la collection et de la beauté et de la 
rareté des pièces. La première journée, .qui ne 
comprenait que de petites pièces, a produit 
5,86o francs.

- A
A la salle 8, M®' Lair-Dùbffeilil dî^p'fersâ'ît 

les sculptures et objets d ’art du moyen âge et 
de la Renaissance provenant de la collection 
du docteur G...

Nous avons remarqué une-pierre tombale, 
avec la date de 1573, qui î»a été adjugée 
800 francs ; deux bas-reliefs, provenant d’un 
tabernacle, travail italien du quinziéme siècle, 
1,005 francs ; une statuette en pierre, école de 
Troyes, seizième siècle, 800 francs, etc.

A la salle 6, M® Henri Baudoin vendait de^ 
objets d’àrt et d’ameublement. "Voici quelques 
prix :

N» 214, Tapisserie flamande, fin du seizième 
siècle, 1,280 Ir. ; n° 217, Tapisserie flamande, dix- 
hiiiticmc siècle, 1,000 fr.; n® 221, Tapisserie de 
Bruxelles du seizième siècle : Guerriers de style 
antique, 4,000 fr.; n“ 222, Tapisserie flamande, 
fin du seizième siècle : Une femme et des mar­
chands d’oiseaux, 3,4(X) fr. ; n° 223, Tapisserie 
flamande, dix-septième siècle : Guerriers, 1,400 
francs.

La vente a produit 44,000 francs.

l i a  V i e  S p o P t i v e
LES COURSES

COURSES A S.MNT-OUENI
Une très belle journée sous tous "les rap­

ports, avec du soleil, des chevaux et de bons 
chevaux. Sous ce dernier rapport, je déta­
cherai Jim Grow. Ce spécialiste est réelle­
ment extraordinaire ; à Saint-Ouen, on peut 
affirmer qu’il est imbattable : il galope 1 obs­
tacle et sa maniabilité lui permet de prendre 
les tournants frôlant presque les piquets. Il 
a la tenue nécessaire, ce n’est plus à démon­
trer. Il aurait donc une excellente chance

à la conversation des deux patrons, le 
gros ordonnant au mince ;

— Allez donc retrouver Marceline. 
Malgré tout, votre présence est encore 
le, meilleur des soins pour elle. Seu­
lement ne tolérez pas qu’elle vous 
parle. Empêchez Rolande aussi d’enga­
ger la conversation. Elle a dû arriver 
par l’express de deux heures, avec 
l’Australien. La dépêche portait deux 
heures. Je vais à Neuflize. Colhood et 
Sammy doivent y être, si vous leur avez 
téléphoné. Il faut se rendre compte. J’ai 
toujours craint qu’en se servant du lac 
comme d’un réservoir, et en amenant 
là toutes les eaux du sommet, une sur­
charge exceptionnelle ne défonçât, en 
dessous, le tunnel de prise. Non? Vous 
êtes sûr?

Bien qu’ils no pussent rien saisir de 
ces propos mystérieux, les écoliers aux 
jambes nues et aux chaussettes roulées 
en écoutèrent toutes les syllabes. Les 
haïssant, ils contemplaient ces mes­
sieurs que rinstitiiteur disait maîtres 
do [ont, ici et, sur le nouveau monde, au 
delà des mers coloriant les cartes mu­
rales de l’école. Non sans les injurier du 
murmure, chaque enfant incarnait, 
dans ce monsieur barbu, 
jeune homme rasé, tout co 
toirc républicaine relate des 
tyranniques, mais fameuses 
blés, celles des princes à qui siicccV 
dent ces amis des rois américains. Et 
il était admirable que ces gens eussent 
avec eux ces petites usines roulantes, ces 
trains personnels aux wagons doublés de 
velours clair. Pourquoi le patron n’emmè­
nerait-il aucun des garçons aux bérets 
alpins et aux tabliers noirs, aucune des 
filles aux joues serrées par le caoutchouc 
du chapeau? Qu'ils fussent des pauvres, 
et que, pour cela, tout leur fût interdit 
des luxes, ils en curent conscience au 
moment où ]Q.gesieMLidiau.(lbLuilnîLdis- 
persa devant, la macluuo'.en essor,- slrii 
dcïite. Alors ii-S’ essai'èron't nuiée- 'ct

d an s  CO 
q u e  l ’his- 

ex is ten ces  
et en v ia -

dc retarder, opposant au départ leurs 
gambades- et leurs, sarcasmes ; mais à 
distance, ils craignirent, que la masse 
du radiateur, ou rarmaturc des fanaux, 
ne les bousculât tout de même. Effrayée 
de ce péril, la mère de Marie Danésit la 
rappela furieusement. La blanchisseuse 
glapit : on n’allait peut-être pas écraser 
sa fille en plus ! Déjà l’automobile s’en­
veloppait de poussière au loin, sous la 
huée des enfants.

Les devoirs à recopier, les leçons à sa­
voir leur parurent soudain très pénibles. 
Ces efforts jamais ne leur vaudront do se 
prélasser dans le vol de ces voitures. 
Comme leurs parents, ils voyageront sur 
les planches de la troisième classe, pas 
très loin, et dans de vilains costumes, 
à moins que...

— Vivo la Sociale! crièrent Arthur 
cl Louis Danésit que poussait leur ma­
man talochante et grognante.

Savates rapiécées, tablier bleu, châle 
de laine jaune, grosse bouche de travers 
et cheveux pendillants, la ménagère por­
tait an bras le linge (lu lavoir dans un 
ballot mouillé. A côté d’elle son grand- 
pèr(.', cassé par soixante-cinq ans de la- 
lieurs agricoles, brouettait la cuvelle et 
les brosses. 11 interpella Lertineaux qui 
venait de rendre au sourire de Jumillac
un salut bref et grave. Le vieux de­
manda si la grève était résolue, et quand 
on cesserait le travail. Lertineaux insi­
nua qu'il fallait encore réfléchir, ne pas 
donner aux patrons l’avantage d’une vic­
toire commode, choisir son temps. L’an­
cêtre jura grossièrement. C’était bête, à 
son idée, de ne pas saisir l’occasion. On 
avait des économies dans la commode, 
et à la caisse d’épargne. Et puisque ça 
réussissait toujours la grève, tôt ou tard.

Il posa la brouette. Il leva sa tète pa­
reille à une noix sèche. Il se redressa, les 
deux mains aux hanches. Arrêtées aussi, 
Mmp Daué.sit et sa progénitui-C; eiilcq- 
.ibRciit" le''grand-père/-cu sè m(ï(quaAit.par 
pelir qu'il ne dit imé bêtise devant le se-' '

crétaire du syndicat. Au contraire M. Ler- 
tineaux s’intéressait. Le vieux expliqua 
comment il avait, autrefois, vu le monde 
en sabots fendus, en pantalons faits de 
morceaux, en blouse et en casquette, 
nourri de lard et do haricots, tandis 
qu’aujoLird’hui, après vingt ans de grè­
ves, le même monde possédait ses botti­
nes, ses costumes, ses chapeaux de feutre. 
Ça mangeait la viande tous les jours; jus- 
eju’à sa petite-fille qui se mettait, le di- 
inànche, une casaque de dame, et une 
toque de princesse, pour aller à Greno­
ble, par le tramway, avec les petites. Pas 
à pied ! En voiture ! Eu voiture ! Sa pau­
vre vieille, jadis, elle, trottait, à pattes 
sous un parapluie de coton, à cause de 
sa coiffe empesée. Douze kilomètres et 
douze ça fait vingt-quatre. II n’y avait 
pas de tramway, alors, ni de grèves pour 
obtenirdessous;ah,non ! Ni des maisons 
d’ouvriers comme (lans la Romanche. Il 
y avait travaillé, lui, dans la vallée de la 
Romanche, à couper le bois. Il n’y avait 
que du bois, et de la broussaille... Et 
maintenant, hein, des villages et des 
villages... autour des usines de Livet, 
de Vizille !... Avec des épiceries où l'on  ̂
trouve tout; quoi! Qu’est-cc qui aurait' 
jamais pensé?... Unc.prise.de tabac?... 
Ah! ça change en huit ans... au jour 
d’aujourd'hui, uii vallon où il y a du 
torrent... Ce que ça change!... Faut venir 
à la maison, boire un verre..., le soir, avec 
mon petit-gendre !...

— Pour sûr..., dit Mme Danésit..., faut 
venir... Il y a de la vaisselle dans la 
commode..." Si vous aimez le rôti de
veau.

— Ah ! elle sait le faire.... ça. Pour le 
rôti de veau..., elle ne connaît pas son 
maître.

— Alors, mon vieux, vous trouvez 
qu’on n’a pas perdu le temps depuis vo­
tre enfance ?

jPaul Adam.
(A suivre.) et
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« Von placés : Oblat, Baronnet, Etoile Fi-
ijnto ni.

pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 71 fr. 
placés : Villageoise, 14 fr.; Bébé, 11 fr.

prix clu Gévaudan (3,000 fr., 2,800 m.). — 
Biscaye, à Mme Frelon (R. Sauvai); 2, Sé- 

',r à M. Favin-Levéque (A. Benson); 3, Er- 
II, à M. Ch. Lié----" ' -o

lueurs, 6 longueurs).
*’ ^on placés : Cj’-cloui
junon IV, RhubîU'be, Jackdaw’, Eilina, Para

gst II, à M. Ch. Liénart (A. Carter) (3 lon- 
,eurs, 6 longueurs).
^on placés : Cj^clone Gale, My Baby, Idban, 
a*non IV, Rhubarbe, Jackdaw, -

jôl, Damoiseau, Shadow Glance.
pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla- 

; Biscaye, 14 fr. 50; Segur, 78 fr.; Er­
nest H, -0 ïr.

prix du Cantal (4,000 fr., 3,400 m.). — 1, 
)rgerus,à M.Deustch (Calve;.*) ; 2, Clarence III, 
j >[, E. Fischhof (Maisonnave) ; Hypnos, à 
jP Pfizer (Lecavelier) (3 long., 1/2 long.).
' yon placés : Indus.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. Pla- 
ĵ .g : Orgerus, 11 fr. ; Clarence III, 10 fr. 50.
Course de haies annuelle (20,000 fr., 3,700m.) 
1, Jim Crow, à M. L. Lucas (A.-V. Chap-

'%rMme Marcel Maure et ses filles, lieutenant-co­
lonel de Borsancourt, vicomtesse André de Ra- 
vinel;

Général et Mme Iloudaille, commandant et 
Mme Leroux, général et Mme Besset, colonel et 
Mme de La Garenne, colonel et Mme dé Beau- 
fort, marquise de Pardieu et ses fillos, M. et Mme 
do Montjolly, général et Mme de Lardemelle, 
capitaine et vicomtesse de Beedelièvre, conmian- 
dant et Mme .Sautereau, lieutenant et comtesse 
And. do Salverto, vicomte et vicomtesse de Ca- 
nisy, MM. do Lostapie, directeur des haras de 
Besançon, do Paraizo-Monthiérauder, marr^uis de 
Réault, comtesse Portalis, lieutenant et Mme 
Oeoffroy-Chateau, lieutenant et comtesse Adal- 
bert de Yogüé, lieutenant-colonel et Mme Le 
Joindre, commandant et comtesse de Courneau, 
Mmes de Préval, marquise de Vaugiraud, capi­
taine et Mme de Pommery, général et Mme de 
Saint-IIaouën, vicomtesse'de Villautroys, etc.

man); "â,'Aveyron, à M.Maurice Ephrussi (A
;arter) ; 3, Antinoüs, à M. Pfizer (G. ^------ ’
’io longueurs, 8 longueurs).
Kon placés : Journaliste, Hérisson H, Syl- 

vaire, Sainte Touche, Gaspard, Villégiature, 
grenat IL
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 50. Pla­

cés : Jim Crow, 16 fr. 50 ; Aveyron, 13 fr. 50; 
lintinoüs, 31 fr.

Prix du Puy-de-Dôme (5,000 fr,, 4,100 m.). 
^ 1, Nansouck, au prince A. d’Arenbcrg 
(parfrenient) ; 2, Pic Royal, à M. \V. Davis 

Carter/; 3, Bushido, à M., J.-A. de Roths­
child (Holloboue) (2 long. 1/2, 4 longueurs).

Non placés : Plipparque, Watteau III, Cor­
don Bleu, Biarritz, Insoumis,

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 19 fr. Pla­
cés ; Nansouck, 13 fr. 50; Pic Boyal, 15 fr. ; 
Bushido, 31 francs.

Prix de l'Auvergne (4,000 fr., 2,800 m.). — 
1, Stromboli. au comte Vigier (H. Holtj ; 2, 
Quille, à M. Ch. Ifiénart (A. Carter) ; 3, So- 
phora à M. Camille Blanc (J. Chapman) (2 
longueurs, tête).

Non placés : Nourrice, Boulogne, San Be- 
nito.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 36 fr.; 
Placés : Stromboli, 20 fr.; Quille, 22 fr. .50.

A jax.

CONCOURS HIPPIQUE DE NANCY
Le Concours hippique de Nancy, qui a 

commencé le 23 mai, sous la présidence do 
MM. de Scitivaux de Greische et du comte 
de Fraxvenberg, a été cette année des plus 
brillants. Les épreuves d’obstacles pour offi­
ciers ont réuni de nombreux concurrents et 
les parcours ont été très remarquables.

Assistance des plus élégantes :
MM.,René de Brabois, marquis de .Saint-Belin. 

comte de Vaugiraud, comte P. de Saint-Seine, 
comte de Bridieu, comte Robert O’Gorman, vi­
comte Du Fon, commandant Boppe, de La Ha- 
inayde, Léonce do Scitivaux de Greische, baron 
deWangen de Géroldseck, Cournault de Seytu- 
rier, comte de Villatte d’Outremont, Louis' de 
Gargan, baron de Ladoucette ;

Comtesse de Frawemberg, Mme L. de Sciti- 
vanx, Mtne de Gargan, comtesse de Villatte 
d’Outremont, comtesse J. do Bizomont, baronne 
e W^ngqn de Geroldseck, comtesse P. do .Saint- 
''ine,-.Æoq>mandant et Mme Parlango, général'
isarg^, xhspgcteiir général perpianent. des ro; 

wites, com te/de' Ludre, général . Pau,.Mihe et 
îles Larrlilière |
M. et Mme Sthemo, commandant de Montarby,

Le baron du Teil, président de la Société 
hippique, a suivi les épreuves, à la suite 
desquelles deux premiers prix ont été décer­
nés à MM, lo lieutenant de Doux, du 4®chas­
seurs, montant Flore, au médecin aide-major 
Martin, et lo lieutenant IMarcel, du 5® hus­
sards, montant Shoidng, au capitaine do La 
Giraudiêro; deux seconds prix à MM. I.e- 
clcrc, lieutenant au 17" chasseurs, montant 
Perfide, au médecin aide-inaior Nugnes, et 
des !Montis, lieutenant au 17" cliasseurs, mon­
tant Odessa, à IM. Magenham ; deux troisiè­
mes prix à MM. les lieutenants Niel, du 
14" dragons, montant Gomar, et Pinezon du 
Sel, même régiment, montant Bô-ô ; deux 
((uatrièmes prix, au lieutenant Estève, et à 
M. Chappat, montant Fadinard et Passeport.

LES ARMES
La G ran d e  S em ain e

Lo match mixte intersalles international 
franco-belge, qui a été disputé hier au 
Palais-Royal, a passionné la nombreuse as­
sistance qui se pressait dans les tribunes et 
autour dos pistes. La salle Laurent a été 
victorieuse, mais après une lutte acharnée, 
et d'un seul point.
. Voici, d ’ailleur.s, le détail des assauts :

Corde d'Escrirne de Bruxelles : M. Anspach, 
3 victoires; M. Bailly, 1 v.; M. Michel, 2 v.; ca­
pitaine Mouton, 3 v. ; professeur .Selderslagh, 
2 V.; total : 11.

Salle Laurent : M. J. Lacroix, 1 victoire ; M. 
Bernard Gravier, 4 v. ; M. Robbe, 1 v.; profes­
seur A. liaurent, 4 v.; professeur H. Laurent, 2 v. 
total : 12.

IjO match anglo-belge de la Coupe interna­
tionale des armes de France a été gagné par 
l’équipe belge, par 16 touches à 23 :

Dans l’équipe anglaise, M. Amphlett a reçu 
f) touches ; M. Danidl,4 ; M. Dawson, 4 , M. Mar­
tineau, 3 ; M. de Monigomorie, 4 ;  M. Selig- 
man, 3.

Dans IV-quipe belge, M. Anspacli n'a pas été 
touclié; M. Ileyrnan a reçu 4 touches; M. Mi­
chel, 4 : M. le capitaine Mouton, 2 ; ,M. Sluvck. 2 ; 
M. 'Willoms, 4.

T.a remarqual)le performance de ]M. Ans­
pach a été vivement et justement applaudie.

Le Championnat de Franco de lien rot 
(amateurs, 2" catégorie) a donné les résultats 
suivants :

1. M. Renaud (.')victoires) ; 2. M. Aiuligor (3v.l; 
3. M. Fortot (3 v.) ; 4. M. Lévy (3 v.) ; 5. M. Thié- 
baut (1 v.) ; G. M. Javouhey.

M. Renaud et M. Fortot appartiennent à 
la salle Ijambert-Jcanvoix ; M, Audiger, ii la 
salle IMasselin.

MM, Charlicr, Rozenherg, Max Linder, 
J. Worms et Freddy se sont classés dans 
l’ordre où jo les nomme, dans la poule des 
théâtres, qui était organisée avec le concours 
de Comœdia ; un assaut de barrage a dû être 
disputé pour la place de premier.

Aujourd’hui :
Le matin, commencement du .3* tour du Cham­

pionnat international individuel d'épée.
^Iatch anglo-français. Inlersalles mixte inter­

national d’épée. Finale du Championnat de sabre.
L'après-midi, continuation et fin du .3' tour du 

Championnat international individuel d’épée. 
Finales des Championnats de France cio fleuret 
(profésseurs et Df. catégorie). Coupe inter.natio^, 
nale. Match franco-belge.

Jean Septime.

TIR
Le G rand P rix  du c e rc le  du B o is -d e -B o u lo g n e

Quelle belle, quelle radieuse journée de 
sport, et de très bon sport, nou.s avons eue 
hier mardi au cercle du Bois-de-Boulogne !...

Lo programme était, d'ailleurs, du plus 
haut intérêt : il comportait le Grand Prix du 
Cercle, épreuve pleine de prestige et toujours 
ardemment disputée par les plus réputés, les 
plus fins de' nos .shooters. De fait, la lutte 
fut magnifique !...

M. IVIaurice Godillot a dû, pour triompher, 
abattre 22 pigeons de suite. Il les a ame­
nés sur la pelouse dans un style remar­
quable, en grand tireur qu’il est ; aussi a-t-il 
été chaudement félicité par tous les specta­
teurs et, ce qui est encore mieux et plus élo­
quent, par tous ses concurrents.

M. H.-C. IMerlin a pris la deuxième place 
avec le très beau score do 21 oiseaux sur 22. 
Lo comte do Triquerville s'est classé troi­
sième avec 19 pigeons sur 20, et M. Colomhol 
quatrième avec 17 oiseaux sur 18.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Pas de Salon en 1 909  ! —  Que va fa ir e  l ’A. C. F. ?

La Chambre syndicale de rautomobilo 
s’est prononcée cn'assemblée générale sur le 
principe de l’organisation du Salon de l’auto- 
mohilo en 1909. Elle a voté contre.

118 personnes assistaient à la réunion pré­
sidée par le marquis de Dion.

1" En ce qui concerne lo Salon de 1909, la 
Chambre syndicale a décidé, par 79 voix 
contre 28 et 3 abstentions, la suppression de 
ce Salon ;

2" En ce qui concerne lo Salon do 1910, la 
Chambre syndicale a décidé le principe de 
cette exposition à l'unanimité moins une 
voix.

Et maintenant que va faire l’Automohile- 
Cluh de France ?

***
Convaincu do répondre à un besoin général 

et sans cesser de traiter aux mômes condi­
tions avantageuses que par le passé, l’Auto- 
Offico a décidé de vendre indifféremment an 
comptant ou avec facilité de payement, au 
gré et à la convenance do chacun.

L’Auto-Office, 75, avenue des Champs-Ely­
sées, vend les châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive, pour Paris et la région, 
des automobiles de La Buiro).

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et ofl'rent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Beino, à la succursale dos usines Léon Bollée 
du jMans. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
Voiture.s do luxa Charron et Renault en lo­

cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseigiiemeuts à 
la maison Bondis et C", 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

La maison OUthenin-Clialandro (Gaëtan de 
Knylf, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly- (porte Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Minorva.

., AIM. Rivalta et Cio, II, rue de BerrL réa­
lisent lo rôve des sportsmen en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi-

trons'en Panhard-Leva.s.sor, ^lorsRenault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures
légères Otto

Silence, souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages.

Les « Lorraine-Dietrich » ayant doux vi­
tesses <en prise directe, la troisfème et la qua­
trième, réalisent donc mieux que toute autre 
le problème, et ce sont, de ce fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville.

***
Les voiturettos Sizaire et Naudin existent 

en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le douhle-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

M. Cl. Denis a pris livraison d'un douhle- 
phaéton 22-chevaux Cottin-Desgouttes. Cette 
voiture lui a éfé livrée par la succursale des 
usines Cottin-Desgouttes à Paris (11, rue la 
Boétie).

AVIATION
Le G rand P rix  de l ’av ia tio n  

Au cam p  de C h âlons. —  Le p r ix  de  la « N a tu re  »
T.a première commission municipale a 

décidé hier d’attribuer 15,000 francs au 
grand prix de l’aviation. Cetto nouvelle déli­
bération a été nécessaire parce qu’il avait 
été stipulé de prime abord que le grand prix 
de l’aviation serait couru sur le territoire du 
département de la Seine. Il a été impossible 
de trouver un emplacement dans ce départe­
ment.

L’épreuve sera probablement disputée à 
Juvisy. Il a fallu demander à la commis­
sion si ce changement de région lui agréait. 
On prélèvera néanmoins pour les pauvres 
de Paris un tant pour cent sur la recette.

Au camp de Châlons, M. Hubert Lalham a 
fait à bord de son monoplan mi vol à deux 
qui a duré une douzaine de minutes.

Dans une défaillance de l’appareil, une 
roue ayant touché terre s’est brisée. La ré­
paration durera quelques jours.

Dimancho M. Hubert Latliam avait gagné, 
contrôlé officiellement par MM. Tissandier 
et Ernest Zens, le prix Goupy en parcourant 
en dehors du camp de Châlons 7,.500 mètres. 
Il s'en fut jusqu'à Cuperly pour revenir at­
terrir à soù point do départ.

La Limie Nationale Aérienne a reçu du 
journal la Xature un prix do 10,000 francs, 
dont lo réglement a été arrêté comme suit :

Le prix sera attribué au premier aviateur 
qui aura franchi on France, en moins de 
deux heuros,  ̂une distance de 100 kilomètres, 
mesurée en ligne droite sur un itinéraire 
choisi par l ’aviateur.

L ’appareil devra partir d’un point situé 
dans lin cercle de 1 kilomètre de rayon et 
atterrir dans un cercle de 1 kilomètre de 
rayon également.

Il sera interdit de rouler sur les routes et 
en particulier d’y prendre le départ ou d’y 
atterrir, à moins d’autorisation spéciale don­
née par la Ligue nationale aérienne après 
entente avec les autorités compétentes.

Les aviateurs qui désireront concourir 
pour ce prix devront faire parvenir à la Li­
gue nationale aérienne leur engagement écrit 
trois jours au moins avant le jour indiqué 
pour l’épreuve, quatre jours avant si le point 
de départ est à plus de 100 kilomètres de 
Paris.

Ayant avec hû A b o r d  Jo  son  monoplan 
M. Andra. Fournier, M.-Blériot a fait lundi 
matin un vol à deux d’une étendue de 700 
mètres.-

AÉRONAUTIQUE
S e rv ic e  de  d ir ig e a b le s  en S u isse . —  Les d lr is  

geab les  a lle m a n d s . —  La « Russie « s ’e xe rce .
On SC propose de créer une Compagnie de 

navigation aérienne entre Constance et Lu­
cerne ; la Compagnie organiserait 200 voya­
ges par an avec trois ballons qui entrepren­
draient des promenades circulaires autour du
Righi.

5): ■•'H:
Le dirigeable allemand Gross vient au 

cours d’une ascension de faire des expé­
riences de télégraphie sans fil avec des appa­
reils qu’il avait emportés.

Le Parceval, autre dirigeable allemand, va 
gagner son port d’attache, Metz. Le capitaine 
de cette première station des dirigeables for­
mera là des aérostiers avec lesquels il ira fin 
juin — dit-on — chercher à Friederichshafen 
le Zeppelin pour le ramener à Metz.

***
Le dirigeable Russie a fait dimanche une 

ascension au-dessus do ISIoisson devant deux 
cents officiers de réserve venus de Paris. La 
délégation russe chargée d'assister aux essais 
du dirigeable et do prendre livraison du 
croiseur aérien arrivera prochainement en 
France.

VÊLOClPÊDIE
Le G ran d  P rix  cyc lis te

C o u rse  d 'e s ta fe tte s . —  La fê te  des a rtis te s .
lia Ville de Paris alloue 15,000 francs au 

Grand Prix cycliste. Il est entendu que 
rOnion vélocipôdique de France paiera à la 
Ville une somme de 5,000 francs pour l’amor­
tissement des dépenses occasionnées par les 
améliorations apportées aux tribunes du vé­
lodrome do Vincennes. Une toiture préser­
vera le public du soleil... ou de la pluie.

Ces travaux ont conté 6Ü,Ü(X) francs à la 
Ville. Jusqu’ici ce Grand Prix ne recevait 
qu’une subvention de 10,000 francs.

Hier soir mardi, à huit heures, sont partis 
de Rome les cyclistes et les automobiles qui

prennent part au raid d’estafettes Rome- 
Milan-Paris et retour,-organisé par Ic'^ecofol'' 
de Milan.

Les estafettes viennent à Paris porter un  ̂
message des maires de Rome, Florence, Bo­
logne et Milan au président du Conseil mu*- 
nicipal de Paris.

Dans ce message est exprimée la recon­
naissance du peuple italien envers le peuple 
français pour la grande bataille de ' 1859 
dont on fête én Ce moment eh Italie le c'in-, 
quantcnairc.

Les estafettes partiront de Milan jeudi ma­
tin, seront à Valiorbe, sur la frontière fran­
çaise, dans la nuit de jeudi, et arriveront à 
Dijon vendredi matin.

Enfin elles arriveront à l’Hotel de Ville de 
Paris le vendredi môme, 11 juin, à quatre 
heures de l’après-midi.

BILLARD . -
Le C h am p io n n a t du  m o n d e

liC Championnat du monde amateurs, a u / 
cadre de 45 centimètres à deux coups, orga­
nisé par la Fédération française do billard, 
a été gagné par lo champion belge, M. Pierre 
Sels. Il battait MM. Martin, Faroux et Bar­
thélemy Maure. ,

AVIRON
Les ré g a te s  in te rn a tio n a le s

Les grandes régates internationales an­
nuelles de Paris auront lien dimanche pro­
chain. Cette importante réunion a féUni plus 
do 100 engagements pour les 13 épreuves 
inscrites au programme et près de 450 ra­
meurs.

Gand, Bruxelles envoient leurs meilleures 
équipes pour disputer à nos rameurs les prix 
offerts par le comité des régates internatio­
nales de Paris.

La Coupe militaire Glandaz réunit un lot 
de 7 équipes de Verdun, Paris, Versailles, 
Boissons, Bayonne, Orléans.

Les champions d’Europe en skiff, à deux* 
à huit rameurs, prendront part à ces régates. 
Enfin la course des débutants réunit 20 équi­
pes à 4 rameurs.

Frantz-Reichel.
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Petites Annonces
La Ligne.................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 
Les Annonces 'à 3 francs la ligne concernent 
L'Industrie et les Fonds de cc..imerce ;

-“Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 
et les Gens de maison; 

lo Les Locations;
4“ Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIEN
DLOTURE ANNUELLE : Üdéon, Renaissance, 
L Théâtre Réjane, BoulTos-Parisiens, Théâtre 

Mévisto, Théâtre Mplière.

Programme des Théâtres

MATINEES

TREATRE MICHEL. — 4 h. 0/0. — Matinée de 
Mlle Magdeleine (Voir le programme au 
« Courrier des téâtres »).

SOIREE

»PERA (Tél.. 231.53). — 8 h. 0/0. -  Siegfried.
Demain : Relâche. 

Vendredi : Henri V III.
f r a n ç a is  (Tél,. 102.23). 
r Connai's-toi.

Jeudi : Le Foyer. 
Vendredi, samedi

—_8 h. 3/4. — Modestie ;

Modestie ; Connais-toi.

)PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 0/0. — 
Le Clown ; les Armaillis.

Jeudi, samedi ; La Flûte enchantée. 
Vendredi ; Manon.

TIIEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Sorcière.

AUDE VILLE (Tél. 102.09). -  8 h. 3/4. Peter

VARIEÏES (Tél. 410.50), 
j  trop malin ; à 9 fi. :

, — 8 h. 1/4. 
lo Roi.

Un Mari

THEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 1/2. 
Répétition générale de Zulma.

NOUVEAUTES (Tél. 102.51). 
Moins cinq I

8

ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 0/0. 
La Partie de chasse de Henri IV ; l’Abbé 
Constantin. ____________

HEATRE l y r iq u e  m u n ic ip a l  (GAITE) 
[Tél. 129.09). — Relâche.___________________

.3/4. — La Joie 
de Buridan.

rVMNASE (Tél. 102.65). -  8 h. 
M du talion; à 9 heures, l’Ane
[HEATRE ANTOINE (Tél. 430.33). 
l()ccu p e -to i d’Amélie.

8 h. 1/2 :

^ UTELET. -  Relâche.________________________
t l A ^ S  ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. -  

.Monsieur Zéro.
ITIIENEE (Tél 2S2.23). -  8 h. 1/4. — Un Ma- 

nage à Londres ; Arsène Lupin.
THEATRE APOLLO (Tél. 272.21). _  8 h. 3/4. -  
L̂ La^Veuve joyeuse.
IMb iGU (Tél. 436.31).— 8 h. 0/0. — La Jeunesse 
î^des Mousquetaires.
T'IRAT/RE DES ARTS {-l’él. 586.03). -  9 h. 0/0. ~

Gosseline ; les Bâillonnés______________
( U n D-GUIGNOL (Tél.228.24). -  9 .̂ -  La Grande 
jî. Mort ; le Bec de gaz; le Délégué de la.3® section; 
s*fii de l ’amour et des beaux-arts; Ce bon docteur
f’APUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
^ S p ort; Petite tâche ; ’Y a une suite.
PUE.S-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
IL La Femme ^e feu.
fOMl
V 0 IEDIE ROYALE, 25, r. Caumaitin (Tél. 307.36). 

' Solution élégante ; Gontran de-
ménage U Un plètît trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. -  Joséphine 
vendue par ses sœurs.

/TLÎjNY (Tél. 807.70). -  8 h. 1/2. -  Wagon d’a- 
‘ j mour ; Cochon d’enfant ; lé Billot do loterie.

» EJAZET (Tél. 274.91). 
do ma sœur.

8 h. 1,̂ 2. — L’Enfant

>.\ILL.-VRD. — SoupicKs LONDOMEX.S ü shillings. 
T»les vend. .Soupers-Galas do.s habits de couB.

Exposition
J  Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture. 

ililJ J U Ii Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
G»* Palals la Sculpture. 2'hc élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

rôLIES-BERGERE
des loties - Bergère. Le jilus grand succès de la 
saison, avec Peter Consul, l’extraordinaire chim­
panzé. — Dimanche 13, clôture pour démolition

FOLIES-BERGERE
0LYMPL4
Téléph. 244. 68

(T.2i4.6S). 8'>l/2. Paris-Singrries, 
rev. à g<i spect. de Max DkÂrly et 
Millot ; Etli. Levey, Florido, Por­
tai, etc. M. et Mme X... ; le Prince 
Do/^nr,nouv. bal let. Attractions.

'1 TVT'V' T’-u Revue de Marigny, 2 a., 17 tahl. 
ti\ 1 M” ®“ Gallois,Borkà,Delmarôs,M.M. 

Gabin, Max Morel. Miss Sabol. Los 8 Kauffmann.

Am b a s s a d e u r s . (Téi.244.8i). — concert-restl 
— La R'vue des Ambass': MM. Vilbcrl, Zaique, 

GabyDeslys,Gharlcy. Matin.jeud. diin.etlèt.

4LCAZÀR-Müsic-IIall-Restai;rant (Tél. 1.32-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. —• 

Promenoir. — Matinées dimanclios et fêles.

.IARDINdbPARIS 8 h .\ / l  — Spoctaclo-
Concert-Pi'omonade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowiing-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). -  Relâche.

P  A PTQT A AT A H9k82L-8)>l/2.-AfœcW e
I A X U ü lf l iV  t\ fl la caserne, oper’e : Jane Alba, 
Sounis, Mary Ilett, Dutard, Lérie, Cari Star.
r i P  AT I ?  Jardin d'Eté (T. 407.60). — A la 6, 4,2! 
i j lU fA J ji j  rev. : J. Marnac, Claudius, P.Ardot,G. 
Fabiani, DorviUe,P'redPascai,EzaBerre, A lbens,ofc.
BARRASFORD'S ALIIAMBRA. — Clôt, annuelle.

Bo i t e  (Téi. 285.10). — 9 h, 1 /2. — fursy. — 
A O. E. O. E„ revue : Lyse Berty, J. 

Moy, Mévisto aîné, Maëlec, EdméoFÜRSY art. Casa, Deyrnion, River.s.
I UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.48). 9M/2, 
L  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Epopée. 
de Caran d’Acho.— Chacun sa botte, l’cvue en vers.

ITTLE IWLACK. — 9 h. — M“ " Mnguéra. — Le 
Soleil sauvé; Palace... aux femmes, revue.l

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, lA Poissonnière.
Lapins prodig"® créat‘°“ du siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2'* àO'' etde8'‘ àllh).Entréo2f.
GRANDS TTTT1? \V 1?T  c o n c e r t  ET CI- 

MAGASiN.s JLMJr A  1 JulJ NEMATOGRAPHE 
tous le.s jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

IqiEATRE GREVIN. — A 3 heures et à 9 heures, 
les Ingénus et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di­

manches et fêtes),fc Pater et Chez la Somnambule.
NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). -  S h. 1/2. — 
[* Attract. nouv'®» ; à 10'‘ l/2, Cocoriquelle, fantais. 
corn.etnaut.en2 tabJ'.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2>'1/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract‘°"“nouv>” .Mat.à2'’ l/2, jeudis,dim.ctfôtes.

TABARIN b a l . — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
chain : Bal des Demi-Viergos.

MnQTJ’w r'P ÏÎ 'A /’TAT Ha'aisde? Mirages: le Tom 
V Ai.\ pie hindou,laForêtenchant.

T A T T D  Ouverte de lO** du matin àla
l U L i l l  H ilr r Ë ilJ  nuit.P>’étag.:Restaur*-bras- 
scrie.Déjeuners4^etàlacarte.—Matin.dim.fèt.à3>*.
I  T T A T A  D  A D F  (Hérte-Maillot),oiiv.del''àmi- 
LLJa A t A K IY  nuit. -  AVater-chute, Secure, 
railway,Entrée Udqn’ droitâ une attraction gratjs-

ROYAUMET T f  T  TDTirr au JARDIN d’ACCLI- 
i>R L l l j L l l  U i  M.\TATION,delO»i\6'' 

3(X) nains dan? leur ville naine. 3’héré.sa la voyante.

I/NGIIIEN, 11 min. de Paris, 1.52 trains par jour. 
J Etablisse tliermal, Casino, Théâtre, Concert.

ftVIS iïiOHDAIWS
Déplacements et "Villégiatures

des Abonnés du cc Figaro »

EN FRANCE

M. Félix do Argandona, à Vichy,
M. Simon Aubry, à Vicliy.
M. BarbaiTosa. à Marlolt'o.
M. Léon Beaujour, à Caen.
M. Georges Bernard, à Maisons-Laffitte.
Mme Briey, à Nointel, par Presles.
Mme Buisman, à Saint-Gratien.
Mme Lucien Baudelot, à Brunoy.
M. P. Couderc do Saint-Chamand, à Aix-les- 

Bains.
Mme Emile Carron, à Orry-la-A’ ille.
Mme d’Este Berlin, à .Saint-Gormain-on-Layo. 
Mme Henri Fricker, au château de Sairil-For- 

jeux, par Besançon.
Mlle M.-L. Faury, à Ris-Orangis.
Mme Emile Gérard, à AVirwignes.
M. B. Granior, à Sainte-Cécile,
Mme Gillot, à Provins.
M. Pierre Goujon, à Saint-Germain-en-Layo.
M. lo comte d’Iclovillo, Coye.
Mme Loib, à Versailles.
Mme Landerbal, à Montmorency.
Mme Mayoussier. à Pont-en-Ro'yans.
Mme la vicomtesse do Mathuisieulx, à Arpajon, 
Mme Seydoux, au château de Seridos, par AÎau- 

vezin.
Mme Stoffel, à .Sèvre?.
M. et Mme Oscar Siégel, au Vésinet.
M. Emile Usquin, à Vichy.
Mme Villan, a Chatou.

A L ’ÉTRANGER -- ---------------------  -
Mme la b.nronne Bertho de Bussierre. au château 

(le Roirhshofon.
M. ]0. Daoschner, à Champéry.
M. J. E. Goss, à Genève.
M. F.-V. Grand d’Hauteville, au château d’IIau- 

teville, à Saint-Légier.
M. AV. IL Ilerriman, à A'arèse.
Mme Emile Halphen, à Londres.
Mme Jules Lartigue, à Gaux.
M. le prince Edouard de Ligne, à La Neuville, 

par lluy.
Mme la marquise Lilla Maglloni-Cambiaso, à Miasino.
M. Paul Marix, à Eltville-sur-Rhin.
Mme Emile Marx, à Londres.
M. J. Meyer, à Schilksée, près Kiel.
Mme Robert May, à Zandvoort.
Aime G. Ochs, à Londres.
jAI'me la baronne Bruno Stralendorff, à Berlin
Mme J. Schnitzier, à Amsterdam.

ARRIVÉES A PARIS

S. A. R. la princesse Georges de Grèce, M. 
Amiot, Aimé d’Arcosso, Mme A. Aucoc, S. Exc. 
Borghos-paclia Nubar, AL lo docteur Bucquoy, 
Mme Léon Boulloche, Mlle Jeanne Bessy, 
M' Dulud, Mme Juliette Droz, Aime Joseph 
Egger, Mme B. Gandrey, M. Georges Ilummel, 
Al. et Aime Edmond Lo Berquier, M. le comte 
d’Olivaes et de Penha Longa, Mme Placide 
Peltereau, Mme Reynaert Adam, Mme do San- 
tana, M. Sigismond Jordan de Stoiowski 
AP Thorot. ’

Correspondance personnelle

Pans
PENSIONS BOURGEOISES

F

 ̂ Pour simplifier Venvoi des 
insertions de Correspondance 

AVIS  PERSONNELLE, nous délivrons
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

Endroit était mal choisi, ms 20 similaires trf’s 
naturels peu fréquentés existent. — Choisissez-en 
1 et tenez parole. C. q. ai à vs dire vs fera plai­
sir. — Afifect*. -  C. K. L.

AMILLE FRANÇAISE prendrait pensionnaire. 
Confort, bains. M“ ® D., 69, bouD Pasteur.Métro,

CONiniISS&IRES-PRISEUIIS
A CCS annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont tes 
2)rix diminuent en raison dé 
l’importance des ordres.

Expositions et Ventes

\/ENTE apr. décès de M. le c'® de A'e.aux de Sanc.v, 
//ôLDi'0«oLs‘®5,lcs lle tl2  juin,2''l/2.i?æp.av.v‘®.

BONS MEUBLES
Tableaux, Estarnjies, Gravures, Piano ERARD. 

Bronzes — Fa'iences — Tentures, etc.

B'TENDUL
AI" Paul BIZOU A

h'jjSTYAbLO U ISXIY süS e
ID, com'®-pris‘', 18, rue Duphot.

OFFICIERS »ii(jlSTÉRIELS

AF/S
A ces Annonces est appiliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

IIA T Ü T  Particulier,r.Za Bruyère,38. G®" 492“ . 
n u  lIllL l -M. à p’̂  ISO.OOQf ; 2® PROP‘<s, r. Lafon- 
Ertme,ifO-i 2̂.C"®2,996“ .ÀI.à p’'3.50,000f;.3° Ĝ  JARD. 
potag.,r.dc la Source,/J.G®®l,550"'.M.àp’'150,000''. 
Adj.s’’lonc.Ch.n.22juin09.M®LEROY,n"9,b<iS'-Denis.

VENTE au Palais de justice, à Paris,
? lo 30 juin 1909, à deux heures :

MAISON PARIS CITÉ JARRY, W11
Revenu brut : 8,500 francs environ. Contenance : 
lU ’ inèt. 12 cent. Mise à prix : 100 ,000  francs.

S’adresser à AI®* Cortot, Garnier, avoués à 
Paris ; Mahot de La Quérantonnais et Bache- 
lez, notaires à Paris.

Province

IiTUDES de AI'* Pa.nnier et Ilommet, notaires à 
J Cherbourg. — ADJUDICATION en l’étude de 

Al" Pannier, le samedi 24 juillet 1909,à 3 heures.

MAGNIE. DOMAINE
CHATEAU HISTORIQUE DE TouRLAviLLE,Style Renais­
sance, et les fermes en dépendant. Cont'®® : 114 hec­
tares. Parfait état. Vue magnifique sur la mer; 
Chate.au des Roches, sis à la Glacerie, près Cher­
bourg,av.bois Ir.giboy’̂  pour chasse. Cont®«70hect.

VERTES ET LOCATIONS
VENTES DE PROPRIETES 

Environs de Paris
t-GERMAIN-EN-LAYE. — Grande Propriété à 

(3 vendre ou à louer, 16'’*», r.Tourville. S’y adresser.S
LOCATIONS

Paris
Élég ' Pied-A-Terre, rcz-de-cli., 17, r. Général-Foy. 
Elégant Pied-a-terre rez-de-ch. 71,r.AIiromesnil.

Environs de Paris

ST DT n n n  é  loucr ou à vendre, AIagnifique 
"LjJj U U U  Villa « LA PASSERELLE », ave­
nue de Suresnes, 15, à .Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,0iX) mètres. — S’y adresser.

N DEM, B'«PROP'‘*meublée,Gch.de maît.minim. 
G*'jard.maxim.45m.deParis.II..M.,58,r.Taitbout.

PROPRIÉTÉ, vue magniflq., à louer meublée 
ou non 10,0U0M02,bouH de Versailles, St-Cloud,

0

A LOUER  ̂Alantes) JOLIE MAISON
rneubl. Pour renseig'* : Le.marié, 165, fg St-IIonoré.
I LOUER, î'’'7L/,.4 à Charly-s®-Aîàrne pr.Château- 
\  Thierry : salon, salle à niang., 3 chamb., jardin, 
véranda, oOOL S’ad.Lucas,48,boul<i Voltaire,Paris.

Etranger

SUISSE RA\'fsS\4NTE Y I L L A M '^ ' ' " “ e
Grand jardin. Altitude 1,200“ . Chemin de fer, 
poste, télégraphe. Vue splendide. Grandes forêts 

de sapins. — Ecrire : X. Y. 20, Figaro.

Lac de JouXj .pr. Valiorbe, 1,00S“ . p® l’été, 2 villas 
mcuèô, 12etl41ils, eau pure, élect., forêt,pêche. 

S’adr. B. Le Coultre, 8’enô’er (Suisse). H. 23686 L.

lilMSONS RECOMANDEES
Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI
Alimentation

AIENU
Melon

Harengs de la Baltique — Crevettes 
Omelette à la Turque 

Gigot de pré-salé à la Mexicaine 
Galantine de jmularde 

Salade
Petits pois à la joaysanne 

Fraises à la crème 
Cdf6

Curaçao orange Wynand Fockink 
VINS

Saint-Marceaux Union Jack

AVIS COHIIHERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

SITUATION 1®® ORDRE ii jno homme du monde 
intéress. à auto et aviat. dans affaire importante 

pleine extens. Apport exigé : CENT MILLE francs 
entièr. garant., ne particip.ni aux risq.ni aux frais 
généraux. Ecrire : Carte téléph. 235,37, bureau 11.

A vendre, SPÉCIALITÉ POUR AUTOMOBILES, 
1®® prix Paris et Londres. Bénéfices 15,000 fr. 
à doubler immédiatement. Prix : 20 ,000 fr. 
avec tout outillage.

Auto-Commission, 201, boulevard Pereire.
capable, disposant de capitaux, 

iiivJUJiM lllU .n trouverait belle situation à 
Paris, dans maison mécanique de premier ordre 

S’adresser : Ingénieur, 22, rue Duroc, Paris.

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

500VoiT.n®®*,occ.l®*m.GRiFFAULT,120,b'iCourcelles.
UPERBE LOULOU à vendre, excellent pour la 

l)3 garde, bon défenseur. S’adr. 44, rue La Bruyère.
VENDRE, Salle à manger MAPLE, état neuf. 
S’adres. concierge, 114, Champs-Elysées, matin.

AVLS aux AMATEURS. — A vendre tableaux an­
ciens, Ecole flamande et hollandaise xvi®, xvii® 

siècle. Visiter de 2 h. à 5 h., 21, rue Rochechouart.

A  VENDRE. Très bon BILLARD, état neuf. 300 fr’. 
aveœc accessoires excel. ALnERT,,p'"r'®, St-Cloud.

AH 4 roues (Kellncr) lég.,caout.; Victoria d.:GAR- 
j den-cab et Charrette angl.état nf,12,r.Galvani.

4 AH2NDRE : ChGnetspurLouisXVI,2faut.Empire, 
table à jeu. Ecrire Blotière, 9, rue de la Tour.

C

VOn&ES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Montevideo, 5 juin.
ATLANTIQUE (C. M. M.), venant du Brésil et 

de La Plata, est parti à 3 h. soir.
Rio-de-Janeiro, 6 juin.

AMAZONE (C. M. M.), allant au Brésil et à 
La Plata, est parti à lü h. soir.'

Colombo, G juin.
AUSTRALIEN  (C. M. M.), venant d’Australie, 

est parti à 10 h. matin,
OCÉANIEN (C. M. M.), venant de l’Indo-Chine, 

est parti à 7 h. soir.
Ilahkow, lé 0 juin.''

Ff/AWAiV (C.M.M:), allant en Extrême Orient, 
est arrivé à 4 h. soir.

HOTELS RECOnUnANÔÉS
SUISSE

V E V E Y . H O T E L  &PALAGE
(Lac Léman) Immense parc' ombragé au liorcl du 
lac. — 2 Tennis. — Garage et port pour yachts.

SAINT-LUC. — HOTEL DU CERVIN. Alt.
1,685“ . G a r e ( V a l a i s ) ,  ligne du Simplon, 

1®® ordre._Magnifique panorama; forêts. Centre 
■ éph. Famille ANTiLLE,propr®®.

imq
d’excurs. Télégr.,tél

RENSEICNENIENTS UTILES
Demain : Fête-Dieu.

Mariages

RE S BELLE aristo-. 
cratiquo

désire mariage richissime gonlleriian américain. 
Adresse : W . de V. 99, Neio York Herald.

CELIBATAIRE dés.épouser ülle ou vve s.onf.,4Uà 
50a.,ay.aisance.Ag.s’abst. D.L.J.,p‘® rest.,bur.3.

ENSEICNERIENT
Institutions

UiJLJiU fiU iîii
GODESBERG-SUR-LE-RIIIN, près COLOGNE. 

Cours commercial. Etude approfondie de l’al­
lemand, de l’anglais et du commerce (aussi pour 
les gr. vacances). D®'Winter, curé, recteur.

Institutrices

Dlle de Londres,cath.,40a.,dés.posit.d.fam,comme 
instit®®pourloü2jncsenf.,ser. réf.Piano, chant, 

solf.,angl.et fi‘anç.Ecr.MissMac,surleBoulevardC, 
Sto-Marthe (Bouches-du-Rhône), près Marseille.

f amille protestante, habit, environs Paris, dem.
institutrice également protést., de bne famille, 

posséd. tous scs breA’ct s, p® donner instruction et 
éducation à 2 fillettes,12 et 13 a. Ecr. K.E.S.,Figaro.

Dame allemande,instruite,18a.,musicienne, cher­
che, dans le but d’apprendre à fond la langue 

française, place dans bne famille française chré- 
tien°®.Ec.sousJ.D.5849,àRudolfMosse,BerlinS.AV.

Précepteurs

1 ETUDIANT ALLEMAND
!i cherche place comme _____

Certificat et références de premier ordre,. — 
Ecrire sous M. F. 2057, à R udolf Mosse, Munich.

Cours et Leçons
---------------------------------------- --------------... .HM.

PPRENEZ les langues étrangères et vous ga-
\  gneroz de l'argent ; apprencz-les à l’Ecole 
Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue maternelle.! 
L’Ecole Rorlitz s’est fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la métliode 
directe. Grands prix'et membre du jury aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Loui.s.u i 
NotiCQ explicative franco sur demande. Leçon- 
d’essai gratuite : 31, boulovârd des Italiens;
27, avohuo de l’Opéra; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue dos Champs-Elysées ; , •
14, boulevard Poissonnière._______

I’jiCOLE PRATIQUE DE COMMERCE PIÜIÉR 
j fondée en 1850, subventionnée de l ’Etat; 
l'Inscignement individuel : commerce, compta­

bilité,'droit, publicité commerciale, langues étran­
gères, sténographie, sténophile Bivort, dactylo­
graphie, calligraphie, etc. Cours spéciaux pour . 
(étrangers. Salons do conversation. Diplômes. 
Emplois procurés aux élèves. Hommes : 53, rue ' 
de Rivoli; Dames : 5, rue Saint-Denis (près du 
Châtelet). Succursales : Nantes, Bordeaux, Bar- 
celone. — Envoi gratuit du programme détaillé.
Leçons d'anglais. Miss M. 29, r.Fresnel(Trocadéro).

Autrichœn désire échanger gratis leçons con­
versation allemande coiUri!'française. Ecrire : '

R. Jellinok, poste restante, bureau central.

ftomoisollc anglaise donne des leçons anglais.
Prix modères.— ' Ecrirfe : A. w.-N., '

Dame anglaiiio'àés. enfiler bno’fain. franc, p 'pàrt:'’ ‘  , 
français. Eôr. cond. Field,'77, àypniièAVagTàmA

S .  ̂.. zv • • ’.t ’■ }

Ayuntamiento de Madrid
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LE FIGARO — MERCREDI 9 JUIN 1909
Cours leçons (suite)*

a .^ b i 'l ic e n ç ié  ès*-scionGes, anc. oxani. dans 
deuxftT. e co le s  de P aris ,prdn . Jeune hoiniiio au 

bacc.^ou à  l ’u i^  des gTandes é co le s  du ^ ouvern .
L xcqII. r é fé r , P . Q., 20, avenue B osquet, Paris.

n am e A llem a n d e  do  tré s -b o n n c fa n iille ,d é s ire  sé­
jo u r  dans fam ille  fi'an(,‘a ise d istin gu ée  (évent.icci nir/:»/» /t vs n m.  ̂ --1 »  _____ \   '    aussi a vec  coanpagne do voy age ), au pair, ij'our se

oeriection .ncr danrf la  langue fran^’a ise, contre
1 le çon s  d a llem an d  par jom - (p ron on cia tion  sans 

a cce n t, m eilleu re  m éth ode). E cr . W . B ., F iga ro .

ÛFFMSJLOEHUHOES D’EBPLOIS
D a m e s  d e  c o m p a g n i e

G o u v e r n a n t e s  d ’ i n t é r i e u r

n ame b. é levée , p ian iste , lin gu iste  ay. b eau cou p  
v o y a g é , dem an de situât, dam e cîe comp** p*' 

Juillet, août, sept. E cr . D elah a ize ,3 , p la ce  M onge.

Daçne vve  dem . p la ce  gou vern . ou dam e de com p. 
ch ez  p erson n e  seu le .M m e Jam in,r)2,r.de Bond^'.

Dam e veu ve, dein . p l. gou vern . ou dam e com p a g .
ch . pers . seu le .M m e J am in ,52 .r .deB on d y ,P aris .

J eune dam e, ayan t eu rev., dem . p la ce  dam e com p. 
ten . int. ch . i  o u 2  p erson n es .E cr .G .R .O .F ig a ro .

D
am e. A llem an d e , d is t .,p a r i. ang l. et. ita l., p ian o, 
d é s .p l.d a m e c ie  au pair. R é f.E cr . Figaro,L.M .,..».

\
/ve , 40 an.s, dem ande p la ce  ch ez  p erson n e  seu le , 

ga ges  GO fr., b on n es référ. E cr . C. R. O., F igaro .

V
Jeuve, 4ü ans, désire  p la ce  p ou r d ir ig er  intérieur 
“ ch ez p erson n e  seu le . E cr ire  Y . A. R ., F igaro.

D am e, 40 a .,d és .se  p l.p rè s  p e r .â g é e .t ie n d .c ie o u p . 
voyager , p arle  ita l. l'ranç., r. G abrie lle , 28, M. E.

C o u tu r iè re s

Couturière d em .jou rn ées . 23,rue des S ablon s, L. S.

G a rd e -m a la d e s

G,arde-m alades,30 a .,très expérim en tée ,ré féren ces 
. de  1"  ordre  ; se rendrait à la  cam pagn e, — 
Mme M azo, 14, rue de B e lle fon d  (9*).________

G a rç o n s  d e  b u r e a u

|eune hom m e,27 a .,an cien  va jet de cham bre,dem .
p la ce  ga rçon  de bureau .L .T .,3 ,squ are A lice . 14*.

E m p lo is  d iv e r s

0
N DE.M.4.NDE je u n e  débutante parlan t anglais, 

gagn ant de suite. — F. B urel, 0, rue du 4-Sep-
tem bro; de 2 h eu res à 5 heures.

la ître  de ch a is ou  m agasin ier dem ande em p lo i à
Paris. O ccu pe a ctu e ll. ce t  em p lo i ên^|)rovince.
quitte p ou r ra ison s de fam ille . E xce llen tes  ré­
féren ces. L am bert, 8, rue M a rie-et-L ou ise .

G e n s  d e  M a iso n

Valets de chambre

/a let de ch am bre, 2G a.,tr. b on s ren seign em en ts, 
dem ande p la ce . J. M orand , 4, avenue H och e.

Valet de ch ., co ch er , chauffeur, 25 a .,p ari, a llem . 
dem . p l., b n es réf. S ’adr. E. F ., r. M on cey , 20.

/a let ch .-m tre d ’h ô t ..3 2  a ., sa ch .tr .b ien  le  sery ., 
5a. m ' m a is ..lr .b ,ré f.,d .p l.A .B .,3 4 ,a v .G d e-Arm ée.

M
aître d ’h ôt.-va l. de ch ., cé lib .,34  a., 1“‘75, très 
b on  argent., b on n es  r é f „  H, D ., 68, av. d ’Iéna.

Maître d 'h ô t., 40 a ., a ctif, con n . b ien  serv ., ré f. 
v erb .,d . p l.d e  p ré f.o u  extra .V .V .,21 ,av . l ’A lm a.

I em oin e, 17, r  R ou sse lle , 26 a., dés. p l. m aître 
J d ’h ôte l-va let de ch am bre, b on n es  ré fér . l*"?!.

J  ne hom m e, 27 a ., arriv. de p ro v ., désire  p la ce  
va le t de ch .-m aître  d ’h ôte l. F . F ., 3, r. L a cu ée .

Jne h om m e, 19 a ., dés. p l. va le t ch . ou  de p ied . 
1“ 70, tr. rec . p . m ires . C., l lb i s ,  r J ean -G ou jon .

Kecorn. par m tres, va l. m tre d ’h ôt,, 31 a ., 1“ 75, 5 
et 4 a, ré fér ,, dem . p l. C. T . 55, av. M arceau.

B on  va l. cu is in .d é s . p l. ré fér . J. B ., 11, r. G aillon .

'V/alet-'de cham bre, m tre d ’h ôte l, 30 a. lon gu es  ré­
féren ces  verb ., dés. jd . f,. .4., 13, l uc Bassauo.

V'a lc t  m aître d 'h ôte l, .37 a n s ,!  et 5 ;ins de ivIV'r., 
en core  p la cé , dem . ]d. — E crire  V. .A.. F igaro.

«
aître d ’hôt. val. de ch ., 3 5 ans, recom . par m tre., 
4 a. der. p la ce . A . L.. 128, bon i, de C ou rcellcs .

Veu f dem ande p la ce  m aître d 'hôt(d , 4, 5 et 9 ans 
réf. R aym on t, rue C roix-des-P ctits-C ham ps,29 .

Célibata ire , 35 ans, dem ande p la ce  chez m onsieur 
J seu l. —  E crire  R . L. O., F igaro ._______________

1 aître d ’h ôte l, 40 ans, lm 72, sach an t très bien 
serv ice , sérieuses réf. E crire  N. P. 4, F igaro .

Val. ch ., d és .p l. av. m tre d ’hôt. ou seu l, b on a rgen t. 
voy ag . E c. C. L., 57, r. B e llech a sse ,ch .M . .Saiveau

[îalet m tre d ’hôt., :i8 a ., 7 a. dern . m aison , recom . 
I par m alt., dem . p la ce . P . C., 66, r. de L isbon n e.

M
aître d ’hôt. P̂ '’ ordre , cé lib a t., 36 ans, 5 et 8 .m s  
d ’ex ce l. réf. v erb ., dés. p l. E .M ., 18, r. N élaton .

2 bons m aît. d ’hôt. va lets  sér., bons argent, très 
co n sc ie n ., b. réf., dés. p l.M .S .,14 5 ,a v . W agram .

Mtre d ’hôt. v a l.,38 a., cé lib ., sach . à fond  serv., enc. 
en pl. réf. v e r b .P ‘~ord .dés.p l.R .D .,13 ,av.B osquet

V;al. de ch . m tre d 'h ôt., 3 î ans, 5 et 3 ans do réf., 
d ésire  p la ce . — Ecr. L. P ., 122, a v. V ic to r-H u g o.

a let de ch . m aître d 'h ô te l, 42 ans. cé liba ta ire .
dem . p la ce , bonn es réf. E cr ire C. D. 3, F igaro . 

Femmes de chatribre

F'me de ch . .30 ans, sach . co iff.. coû t., lin g ., dem . 
p lace, bnes réf. V . N ., 25, rue do l ’U niversité.

U ame seu le , A’oyag’cant beau cou p , partant fin 
ju in  p ou r O stende, ch erch e  fem m e de cham ­

bre de 1"  ordre b ien  recom m andée j)ar dam e 
d istin gu ée  et au cou ran t co u p e  et cou tu re. A dr. 
offres à M m e van der Z ypen . M arien bu rg-C ologn e.

>ne. fine de ch .. 50 ans, dem . p l. sach . Inen ling. 
i 10 a. m . m ais.,bnes réf., .M. G. 23, r. M ontaigne.

F ine ch . 32 a ., sach . b ien cou d , et fre m én. dem . 
p l. av .va let, bnes ré f.I l. R ..61 , av .la  B ou rd on n a is .

« n dem . fem m e de ch a m b .-b on n e  d ’cn l.,F ra n ç .o u  
étran g..])ou r Paris et cam p. C icile.2 , r. Schelfer.

[■'me do ch .,gde ,27  a., sach . rob e , co u p e ,co ilï.,d é s . 
I p l.a v e c  va let,ré fér. verba les. .A..20,r.dos A ca cias .

F ine de c h .,32 a.‘,d é s .p l.a v e c  valet. cou t.,la v ..rep ., 
so ig .m a la d .,bn es  référ. verb . .A-.C., 12,r. Chalirol.

l /v o ,49 a .,sa ch .tr .b ien  so ig . m a la de ,con n .serv .fm e 
\ ch .,d és .p l.fn ie .ch ., tr .b iie s  réf. E cr.M .L .,F igaro .
[7m e de ch . sé r .,40 a .,sa ch .rob .. ling.^excell.référ., 
1̂ 6 ans m êm e m aison , dés. p l. M .G .,37,r.B abylone.

Fm e de ch .A lle m .,25 a .,co s t .,lin g ., serv. int., pari, 
fr .b n es  réf. verb ., dem . p l. A nna, 7. rue Baycn.

Fme ch ..3 0 a .,sa ch .co s t ., coiff'., l in g .,e in b a ll.,d .p l. 
P aris  ou p .v o y .,b .ré f.5 ,r .d e  C astellan o,B cllen ger

rr r .b n c  fm e de ch ., sach . coû t., co iff.,lin g ., v oy ag . 
1 6et 7 a .bnes ré f.,d és . p l.L .L .,34 ,r. dos .Mal burins.

(lie 27 a ., dem . p l. 2” fem m e de c h . ,  bon  certif. 
E c. 156, G de-R ue à V illem on b le , l la ck s p ill .0n dem . fm e de ch . lisant tr. b. à liante voix, tra­
va illan t lin gerie  rlne. E crire  R. E. .S., F igaro.

F ino ch .,4 2 a .,d em .p l.lou 3 m a it .3 a .ré f.R .3 t,r ..S e in e
F m e de c h . ,3 5 a., cap . d é s .p l . A .B .,72,r..St-Lazare.

F
m e de ch ., 27 a., dem . p l . ,b n e  coutur., ling. fine, 
4 a .m . m ais. en c. en p l. B .réf.M ..M .,3 .r.C im arosa.

itme de ch ., 27 a., dés. p l. sach . b. cou d re , ta iller, 
' serv . à  t a b . ,2 et 3 a. réf. R .L .,4 , pass. T ourlaque.

I re fm e de ch . dés. p l. fam ille  étrangère, longues 
ré féren ces . .Marie, 25, bd L a T o ur-M aubourg.

llem m ë ’^ e  ch . S u issesse , 37 a .,con n .tr .b .sery .,d és . 
p la ce  avec ou  sans valet. E cr. R . M. B. F igaro

nomme de cham bre fa it costu m es, dem . p la ce . 
'* M. D evos, 26, avenue du B ois -de -B ou logn e .

Fem m e de ch ., 24 ans, fa is .rob es, dem ande p lace. 
B onnes ré féren ces . E crire  O. F. M. F igaro.

rm e  de ch ., 24 ans, cunnais. b ien  coû t.,m én a g e  et 
serv ice  tab le , dés.p lace.C .B ..20 ,r.D em ours : 17«).

A llem an de, 32 a .,p arl.fra n ç., sa ch .b .se rv .,d em .p l. 
fm e ch .,e n c .e n  .serv .,bon .réf.E cr.M .S .0 . F igaro.

i cune fil le ,24 ans.sach . rob .,li  n g ..rep as .,d és . pl.-ice 
fem m e de ch .à  P a ris ,bon .ré f.E cr..\ .U .S .F iga ro .

Il'ouï me do ch ..2^ n s .o n c .e n  ])lace ,bn es ré f.,désire  
I p lace . — E crire  O. M ..4 , F igaro.

Ménages

Ménage s. eiif. dés. p l. c o n c . p*’ fme seu le , m ari 
traV. au dehors, tr. b. réf. .A,. T ., 58, r. Seclaine.

1é n a g e ,3 3 e t3 1 a n s , va let-m .-d 'h ôt. e tb .c u is . en c. 
p l., 6 e t3 a n s  réf. dés. p l. P. G., 15, av. Alalaliotî.

Ién ages. en f., va let-m .-d 'h ôt et tr. b. cu is, p â t .g l., 
.Alsac. 5-11 a. de ré f.,d . pl.F ..S., 3, r. M on tcn olte .

Iénage 35 ans, v a l.-m .-d 'h ôt. et bon . cu is in ., b. ca- 
ract., b. ré f., d. pl..M . C., 61, av.La B ourdonnais.

Ménage 32-.’13a., dés. p l. valet-m aît. d ’hôt. et cu is. 
3 a. 1/2, d. m ais. E c. P. L . ,8,p l .  P a la is-B ou rbon .

Iénage va l.-m a ît.d 'h ôt. et fem . de ch ., 36 a ., sach.
co û t .,9 a . r .,d é s . p l. E c. J .L .,34 ,r..S t-D om in ique.

Iénage, va l.-m aît. d ’h ôt., fm e cu is ., 31-28a;, s. de p. 
d éc. m ait., ch . jil., bon . ré f., C. IL, 83, r. D ulong.

Ién.28a..sans en f.,va le t-m a ît.d ’hôt. et bue cu isin ., 
2 ans m êm e m ais., dem . pl. Ecr. B. T. 3 F igaro.

Iénage val. ch .-m aît. d 'Iiôt., 1“ 73, fm e de cham . 
28-27 a., sach . b ien serv ., b. r., E .P ., 3, r. T h érv .

Iénage val.-m aît d 'h ôt. et fm e ch am b .. b. ré f., ay. 
voy ., très bn c coû t., P ierre  C., 24, r. M irom esnil.

HJénage va l.-m a ît .d 'h ôt.e tcu is in ière -p à t., réf. verb .
lîi et en c. en serv ., dem . m. p l. E cr. O. 29 F igaro .
SBénage, .30 a., va let et cu is in ière , arrivant de p ro - 
" iv in ce . b. r . .d é s . p l., A . M., 1, r. V illen eu ve , 2<îa-.
M én . maît. d 'h ôt. et fm e ch ..45ct .Tia., b ien exercés  
.Î2 et recom m .. dés. p la ce . E cr. .M. L 159 F iga ro .

Iénage va let et fm e do ch ., 32-35 ans. dem . p la ce , 
très bonn es ré féren ces, .S. IL , 51. rue (Mer.

M én .va l.e t fme de ch ..m aril'"76 .35et25a..recom .par 
.lï  m a ît..ré fér .7a .,d és.p l. L. G.,41, bd M alesherbes.

iénage va let-m a ît .d 'h ôt.e t cuisinière-pàtiss...32a., 
exce ll. ré fér ., dem . p la ce . E cr. G. (). V. F igaro .

é n a g e .3 5 a ., val.-m aît. d 'h ôt. et cu isin ière, bnes 
réf. verb .. dés. ]>1. .S'adr. .A. M .,30 ,r .P en th ièvre .

T  lès  bue cu is in iè re .cé lib ...35 a.,]M‘o p r 'so ig .d o m .])l. 
s ta b .fa itp a sm én a g o , lr .b .r(’-f.I).C ..21.r. ( ’aiiiboii.

ttu isin ière, l'ait cu is in e  lin e ,so ig .,tr .h o n ..é co ii .,8 a. 
J m êm e m ais .,dés .p l.M .G .S .r.l)cm ou rs,ch ez G irbal

rrrès bue cu isin ière-p .â tis.,35ans,recom .itar niait., 
fi dés.p la  .........................................ace  stab le . E crire  M.D. 2 i,a v . d ’O rléans.
B .cu isin ière, réf. verl).,dés. p l.M .L . 107. r.Vaugi ra id .

>ne cu isin ière -pà tis ., .'18 ans, sérieuse, dem .])lace , 
j 6 ans dern ière in a js .B o n .ré f.V .'r .l3 ,ru e S t-llo ch .

rpr. bonne cu is in ière , b on n es référ.. dem . p la ce  ou
extra avec va le t de ch . AI.C. ISL bd St-G erm ain.

>no cu is in iè re -p â tis .-g la c ., 38 a., 5 a. m êm e m ais., 
\ d em .p l. stab le  ou  extra. M .G. ()7,ruo du R och er .
jon n e  cu is in ière , .‘10 a n s , bonn es ré féren ces, 
\ dem ande p la ce . — E cr. .M. P ., 3, F igaro .
>ne cu is in iè re ,38 a ., fa is .g la ce ,p â tis .,p ro p .,é co n ., 
) d és .p la ce , b on n es réf. B. 86.rue de Longeham p.

Cuisinière.42 a ..b .ré f .,d é s .p l. .A.P. r.Laf.ayette,107.

[ jo n n e  cu isin ière , 33 ans, dem . p la ce  ou  extra, 
F bonnes ré féren ces . —  C. IL , 2, rue d'.Artois.

riM’ès lino cu is .-])ù tiss ..30  a., cé lib ., jilus. ann .m . 
1  m ais., réf. verb ., dem . p l. .M ..A.,31.r.Bellechasse
C uis.àt.f.38 a n s .b .r .,d és .p l. R,.M.,76, rue de C lich y .

Îl'xcell. cu is .-p à tiss .-g la c ., 9 a. m êm e m ais., réfé-r. 
i verbales, désire  p la ce . —  G ., 34, rue d ’A rto is .
tne cu is .-p à tiss .-g la c .. AG a ., 4 c t 5  a. de b. réf. v., 
i désire p la ce . — .1. .M., 9, rue S ain t-R om ain .

[■'uisin. fais, g la c .-p à t., 45 ans, 6 et 7 a. ré f., dem . 
I p lace avec fille  cu is . A . V ., 10, rue Ciniarosa.
■uiisinièro sér., con n . b. cu is in ., dem ande p lace , 
J bonn es ré féren ces . — .A. J., 8. avenue H oche.

t'Uiisinièro pâtissière , fais, g la ce , dés. p l. stable 
J Paris ou cam p agn e . Ecr.A .B ., 14, r. du Louvre.

Gouvernantes d’enfants

Jeune institutrice a llem . ca th oL , exc.el. m iisi., 
dem . p l. gou v . en fan ts. E crire  L., 171, F igaro .

V e u v e , 26 ans, apr. revers, ch . p l. gouve^nantc 
1 en fants ou dam e de com p . B. caract. A cce p t . 
p rès  pers. âgée ou  infirm e. E cr. P. 225, F igaro .

(em ois# lle  a llem ., bon n e  fam. pari, franç,., désire 
p lace  gou v . près en fant. E c. IL 40, F igaro.

Nourrices, Bonnes d’enfants

A've,31a.,d.pl.nour'r. sèch c.R éf.M .T .13 ,r.V au qu elin

\ 'ou rrice  dem . pL, nouveau-né de préfér. R ecom m . 
par maîtres* —  E cr ire  IL X . 0, F iga ro , .

N ourrice  sèch e ,2 4 a .,d és .p l.R é f.M .l) .,9 ,r. Bonaparte

Jeune fille  a llem an de, sach . un p eu  fra n ç., dés. 
p la ce  bonn e d ’enfant. E crire  F. G. 9, F igaro .

l^ourrice sèch e , 48 a., d em .p la ce  près nouveau-né.
Lem aître. 12, rue B ou la in v illers , P assy .

N ourrice  sèch e. 40 a., d . p l. R éf. E cr. V . L. F igaro.

Gardes d’enfants

« énage tr. h on ora b le , habit, cam p agn e é levée ,a ir  
pur, se ch a rgera it d ’un enfant, gr'^« exp érien ce . 

En a  d é jà  é levé  p lu sieu rs. — Mm e V oyem an t, 
23 ter, a llée du R och er , Le R a in cy  (Seine e t-ü .).

n ame seu le, prendrait en fan t 2 a. 1/2-3 ans, 50 fr.
p a r  m ois, sera it b ien  so ign é . S 'adresser Mme 

M assé, 29, rue T erre-N eu ve, "M eudon (S .-et-G ise).

Watlmen

(M iauffeur-m écanic., recom m . p f m aît., 4 a. m me 
i m ais., dés. p la ce . V . L., 54, rue des A cacias .

(i'u is iii.pàtiss ., 32 a ., d é s .p l .  ou  ext. P aris ,cam p ., 
bains de m er. réf. verb .E c..I .'r ., .‘19.r.desD am es.

u iisin ière pâtissière . 30 ans, bonnes référen ces, 
i désire  p la ce . — P. B ., 1, rue B eaujon ,

f'Uiisinière 45 a., fa is, m énage, dés. p l. av .fem m e 
i de ch ., irait à la ca m p .,ré f. E .B .,3 , r.du  (îo lisée .

1én.28et23a.,d em .p l. va let de ch .et cu is in ière .en s. 
ou séparém ., bnes référ. E cr. N. F. F igaro .

Cours de cuisine

touRS DF. CITISINE KT P A T IS S E R IE , au jou rn a l le 
J Cordo7t-Bleu,12'J,i'b' S t-llon oré , et71,r. la P om pe.

Cuisiniers

Cuisin>'-pàtis., 1. réf. d. p l. J. P ., 96 ,r. St-D oniin ique

Cu isin ier-pàt., 43 a., 4 et 7 a. com m e ch e f en m ais, 
b ou rg ., dem . p la ce . M anger, 21, r. RuhinkorlT.

Cuisinières

lon iie cu is in ière , dem ande p la ce , p ré féren ce  
) ■ extra. M. B., 9. rue A m élie , Paris.

f  U iisinière, ven . de p rov in ce , dem ande pL , 24 ans 
J m êm e mais. R ue St-Dom inique.SO, M lleD u part.
onne cu is in iè re ..‘13 ans. fais. juUisserie et g la ces , 
d em .p la ce ,g a g es7 0 fr .E cr .P ..C .8 ,ru e  de M adrid.B

[T. b. cu isin ière . 34 a ., fait g la ce  et pâtisserie , 
dem . p la ce . M. B., 120, .av.des C ham ps-E lysées.

B on m écan ic .-ch a u f.,24  a ..a ya n t con d u it  voitures 
(le toute m arque et tou te fo r c e ,d e m .p l.sérieuse. 

R é fér .d e  m aison b ou rg eo ise .E crire  F iga ro , E .G ., 4.
iffia u ffcu r-m éca n ic ien ,2 5  ans, 10 ans d 'ex p érien ce , 
1 ; parlant angla is, désire  p la ce  France ou étranger, 
exce llen tes  ré féren ces . P .L .,161,av. de N’ eu illy -s /S .

■’u isin ière, 27 ans, bonn es ré féren ces , dés. p la ce . 
J Y. P ., 39, rue Lafayette.

Cuisin ière 30 a., dem ande pl.aee Paris cam pagne. 
j Sérieuses ré féren ces. M. M., rue B assauo, 37.

^ u is in iè re  ou  à tou t faire,' 28 ans., fa isant cu isin e 
tr. so ig ., dem . pL, b. ré f. E cr. S., 10, F igaro .

^ u is in iè re .cé lib a t .. rem pl. ch e f, dés. p l. ou extra, 
fit 6 et 7 ans réf. .Mlle E. S., .35,rue B e lles-F eu illes .

1/x ce llen te  cu is in ière-pâ tissière , 32a ., dem . p la ce , 
J bonn es ré féren ces , —  E crire  B. L. 8 ., F igaro .

( U iisin ièrebn eâ t. fa ire ,3 0 ans, dés. p la ce a v e c  fm e 
i de ch . ou valet. B. ré fér . E cr. R. N. M., F igaro .

AthaulTeur, an cien  co ch e r , 31 ans, bnes r é f .I l  ans, 
l i se rv ice Paris, dés. p la ce . E cr. T. R . 40, F igaro.

Mécan ic .-ch au f.,32  a ..m a rié ,s .en f.,d em .p l.p ''con d . 
a itto ,ré fé r .l '‘' o rd re .E cr.P et it ,3 ,r .L erich e ,P aris .

Chauffeur auto, très expérim en té, con n a iss . tous 
systèm es, m ise au p o in t, réparation s, dem ande 

p la ce , bonnes ré fé ren ces . E crire  P ., 29, F igaro .
gne lim e chauffeur, 25 ans, désire  p la ce  m aison 

liourgeoise . F. L ., .30, rue Saint-.A ndré-des-A rts.

Concierges, Gardes de propriété

Gendarm o retraité m arié,sans enf'*, 52 a., vigoiip 
I  dem . em p lo i s u rv c il ..g a rd ie n ,co n c ie rg e . Réfiq.' 

m o r a le s c tp é c iin ..dés.p l.L .R .,1  ’i,r .du N ord (18 '’ ar. ’
Iénage, ex ce llen t co n c ie rg e , 43 a ., très au courais

iU du serv ice , désire  p la ce  p lu s forte , maison 
(le rapport. — E crire  J. R. 68, F igaro .
M én age, ancien  d om estiqu e, co n c ie rg e , (îésïriî 
î l  p l.c o n c ic r g c . B n cré f. G ustave, 59, r. Lauriston.

Iénage, 32a., dés. p l. c o n c ie rg e  p ou r fem m e seuTïT 
m ari em pl.adm in ist.B ne réf. E cr. II.D .8,Figaro]

Mén..34-30a.,anc. dom estlq . con n . té lé p h .,ca lo r if ., 
dés. pl. co n c ie rg e , bnes réf. E cr. .S.Ü..35, Figaro.’

« én age ,s .en f.,40a .,dom est.tr. bnes réf.,reppm . par 
m ires, dem . p l. co n c ie rg e . Ecir. .A. M. 3, Figaro.

Jardinici's

jariliniei* m arié, 9 ans nL m aisoii, quitte p* cdiis®
I d é cè s ,d .p l.m a is .b . Guériaux, à C ro is s y  (8 .-ct-ü .)

Jardin ier m arié, 29 a .,don i.p l. m aison  b ou rg . Bne.s 
ré féren ces .E cr.M .L .,p to  rost.. Cham ps (Yoim o).

j ard in ier m arié, 45 a.,s. en f.,a c tif, ca p . fine b .-c .ou  
log e , 10a. m^’ m a is .d .p l. M..A.r. Gandon,30.Pari3

Ch ef ja rd in ier, m arié, 35-31 a .,tr.cap.,, 9a. réf. sér. 
en v .P aris , d .p l .s ’y ra p p .D oire ,D ives -fe 'M or (C.).

A g e n c e s  d e  P l a c e m e n t

MU TU E LLE  C.ANTALIENNE (O riginaires du 
.M.\s .sik Gen tr .-u ,'. P la cem en t gratu it et re­

traites, 53, bou leva rd  B eaum archais (Tél. 221.89'.
M. .AIICHALLET, 8, RU E DE B R E TAG N E :
HJÉy.'iGES DE PROVINCE à tout faire et de préton-

lion s  m odestes. Paulet, 131, rue Saint-H onoré.

Imprimein'-Gérant : Q U IN TA RD .

Im prim erie  du Figaro, 26, rue D rou ot, Paris.

thaulfoui^SOans, bnes références, demande place. 
J Voyagerait. Ec.E.C.,conciorgo,35,r.Çroix-Nivert.
MiaulTeur C. S ., an cien  coch er , ré féren ces, de- 
X m ande p la ce . —- F ran ço is , bureau 37.

ri'rès bonne cn is in iè re -p à tiss .-g la c ., 34 ans, fera it 
1 un poum énago. dés. p l. F. 1)., 49, rue Lévis.
j,lle, 30 a., tr. b. cu is in ière , dem . p l. stab ., 6 ans 
jl ré féren ces  verba les . —  E crire  N ., 28, F igaro .

(thauiïeur-m écanicion , 30 ans, ré féren cés  7 ans, 
J désire p la ce . E crire  : M ., 40, F igaro .

Cochers

tn dem . bon  co ch . p o u r  la  saison en N orm andie. 
Se prés, de suite, 3, r. M cyerber, de 1 h. à 2 h.

rrrès hno cu is in ière  dem . p l. av. ou sans va le t do 
1  cham b., référ. verb . L. AL, 73, r. de A’ augirard. Cochor,.39 ans,dem . p la ce  Paris ou  en v iron s, bnes 

ré fér .e t con n a ît b ien  Paris. E cr. J. S. O., F igaro .

Pour parler el écrire vite et bien
une Langue étrangère,

s ’adresser aux
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A P Ë R 9 T I F  T O N I Q U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire ou d’eau-de-sellz
a - v e o  O ta. s a n s  S i r o p  d ©  c i t r o n ,  

i .1  s r a . f z 'e L l c l i . i ' t  s a . n . s  d . é b i l i - t e z * .

MARCHES FINANCIERS
M é m e n to . — A  P aris , b ien  que plus ca lm e, la 

ten dan ce  reste  sou ten ue. — M arché ca lm e à 
L on dres, irrég u lier  à B erlin .

Paris, 8 juin.
En attendant de connaître le.s résultats de 

la liquidation do Londres, notre marché s’est 
un peu tenu sur la réserve. Et cela s’expli­
que, étant donnée la direction du mouve­
ment de reprise, qui a surtout atteint des 
valeurs se traitant sur les deux places. En 
présence de l’importance de la hausse obte­
nue par certains titres, il était bon de savoir 
si les engagements ne dépassaient pas les 
possibilités et si les dernières réalisations 
avaient suffisamment allégé les positions.

Nous disions hier qu’à notre avis le règle­
ment du Stock-E.xchange se ferait sans diffi­
culté : nous savions, ên effet, que des som­
mes ' importantes envoyées à Londres pour 
être placées en reports, n’avaient pas trouvé 
leur emploi. Le bruit a couru, néanmoins, 
que les taux atteignaient des niveaux fort 
élevés et ce bruit a provoqué (juelqiuîs ventes 
vers le milieu de la séance. La vérité est que 
l ’argent n’a pas valu beaucoup plus aujour- 
d ’imi c(ue lors de la dernière liquidation : les 
actions minières ont été reportées de 6 à 7 0/0, 
ce qui est loin de paraître un prix exagéré si 
l ’on se souvient que les taux de reports sur 
le marché anglais comprennent le courtage. 
Ou a bien signalé un prix anormal pour la 
Chartered, mais cela tient à une raison toute 
spéciale qui n ’intéresse nullement le reste de 
la place. Des vendeurs pourchassés ont pré­
féré simplement se couvrir que de tenir plus 
longtemps leurs positions.

(^uancl notre marché a été mieux informé 
sur le fait qui l’intéressait, ses tendances se 
sont améliorées et les cours cotés après 
Bourse nous font espérer pour demaiji une 
accentuation des bonnes dispositions.

Notre 3 OjO se retrouve à 98 12.
Les fonds d’Etat étrangers sont calmes et 

sans grandes variations ; lExtéricure espa­
gnole termine à 98 65 ; le Portugais 3 OjO, à 
64 30; le Serbe A OjO à 84 40; le Turc unifié, 
à 92

Les fonds russes sont fermes et terminent 
en progrès, le 4 OjO consolidé à 89 60 ; le 
4 0/0 190i, à 87 40 ; le 3 0 0 or -IS91, à 75 ; 
Ig G OjO i906 k lOi 45; le 4 1j2 OjO 4909, 
à 96 60.

Les Lois du Congo sont bien tenus à 93.
Les grands établissements de crédit sont 

Boutenus et terminent aux environs de leurs 
cours précédents : la Banque de Paris ki,QQl ; 
le Crédit lyonnais, 1,253 ; le Comptoir d'es- 
compleiil)!^-, le Crédit foncier à 753 ; la Société 
générale à 671 ; la Banque française à 266 ; 
la Société 7narseillaise à 820 ; le Crédit mobi­
lier à 123; la Banque de l ’Union qjarisienne à 
848.

Les valeurs industrielles s'inscrivent en
Îrogrès : la 'Thomson se traite à 716 ; les Eta- 

lisseynents Orosdi-Back à 219.
Toujours peu d’affaires dans le groupe des 

chemins français : Est, 901 ; Lyon, 1,305 ; 
Nord, 1,740; Orléans, 1,350; Ouest, 9'36.

Le Métropolitain perd un point à 516; le 
NordrSud reste inchangé à 338.

I..es valeurs d’électricité conservent de

électrique, 262 50.
Dans le compartiment des valeurs étran­

gères, les banques sont soutenues aux envi­
rons de leurs cours précédents : la Banque 
d’Athènes, 127 ; Lnnd Bank of Egtjpt, 208; 
Banque centrale mexicaine, 459.

Le Bio clôture à 2,041, après 2,063 au plus 
haut et contre 2,070 hier ; la Central Mining 
est ferme à 449.

Les valeurs industrielles russes sont plus 
calmes ; Briansk, 277; Sosnowice, 1,607; 
Naphtes de Bakou, 792.

Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
À23; Nord de l'Espagne, 349; Andalous, 207.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer

Aa Jiosorin à Pup7'ln-Pe.lnrnnn s o n t  A 4.87 ."O.
• Les obligations-y O/Odes chemins do fer de 

Goyaz se traitent à 435.
f-*#»*-

Bourses étrangères
L on d res , 8 Juin, 5 h . 15. L a  ré p o n s e  d es  

p r im e s  ne n ou s  a  p a s  v a lu  d e  g r o s  m o u v e ­
m e n ts . • C on sôlid (';s  fe rm e s .' C h em in s  a n g la is  
s o u te n u s  m ais p e u  tra ité s . F o n d s  é tra n g e rs  
ca lm e s  d a n s  l ’e n s e m b le . V a le u r s  cu p r ifè re s  un 
p e u  a g ité e s , p r in c ip a le m e n t  le  R io -T in t o .  V a ­
le u rs  a m é r ica in e s  d is cu té e s  on  a s u r to u t  o ffe r t  
l ’A t c h is o n , le  B a lt im o re , le  C a n a d ia n  P a c if ic , 
le  S ou th ern  P a c if ic , F U n ion  P a c if ic .

B erlin , S Juin, 3 h . 15. —  B o u rs e  h és ita n te . 
F o n d s  a lle m a n d s  e t  p ru ss ie n s  m o u s . F o n d s  
é tr a n g e r s  p e u  m o u v e m e n té s . G r o u p e  a m é ri­
ca in  h é s ita n t e t  d é la is s é ; A u tr ich ie n s  o fte rts . 
L o m b a r d s  ca lm e s . V a le u r s  d e  b a n q u e s  ir r é ­
g u liè r e s , la  D r e s d n e r  B a n k  a  é té  d e m a n d é e , 
m a is  on  a  o ffiîrt la  D e u ts c h e  B a n k  e t la  H a n - 
d e ls . V a le u r s  in d u s tr ie lle s  e t  d e  ch a rb o n n a g e s  
fa ib le s , la  L a u ra , la  B o ch u m e r , la  H a rp e n e r , 
la  G e lse n k irc h e n  s o n t  m o in s  b ien .

V ien n e , 8 Juin, 3 h . 10. —  M a rc h é  lo u r d , 
p u is  ca lm e . F o n d s  a u s tr o -h o n g r o is  m o u s ; M o ­
b il ie r  h és ita n t. F o n c ie r  s o u te n u s . C h em in s  a u ­
tr ich ien s  m o u s , m a is  L o m b a r d s  fe r m e s ; A l ­
p in e s  p e u  t r a ité e s ; L a e n d c rb a n k  s o u te n u e ; 
T a b a c s  o tto m a n s  d e m a n d é s .

B ru x e lle s , 8 Juin, 4 h . 12 . —  .S a u f la T a n -  
g a n y ik a , q u i e s t  re s té e  fe rm e , le  re s te  d e  la  
c o t e  s ’e s t  m o n tré  ca lm e  e t  m êm e  un p e u  
lo u r d . En s o m m e , te n d a n ce  in d é c is e .

M adrid, S Juin, 4 h . 35 . —  M a rc h é  lo u rd . 
L e  c h a n g e  e s t  en n o u v e lle  a m é lio ra t io n  à 10 60 .

IKFOlffWATIOJlS FfiffillCIÈHES
EIIPRUBT 5 0 /0  OR DE L'ETAT DE PERRAÜBUCO. —

Le con trat d é fin itif con cern a n t un em prunt 5 0 /0  
or  de l ’E tat de P ern am bu co (B résil) a été signé 
avan t-h ier, à P aris , par le d é légu é  de l’Etat.

N ous croy on s  savo ir  que l’ ém ission  de 40,000 
o b lig a tion s  de 500 francs, sur un tota l de 75,000 
que com p orte  led it em prunt, aura lieu  le  21 ju in  
cou ran t par les so in s de la  Banque privée.

CONIPAGNIE FRANÇAISE DES CHEMINS DE FER DE L’ÉQUA­
TEUR. —  N ous avons d é jà  a n n on cé  l 'ém ission  de 
14,000 o b liga tion s  de 500 francs 5 0 /0  de la  Com ­
p agn ie  française  des ch em in s de fe r  de l'E qu a ­
teur, qui aura lieu  le 15 ju in , par les soins de la 
Banque com m ercia le  et indu strie lle .

La p rogress ion  du m ou vem en t com m ercia l de 
l ’E quateur où  les recettes  d ouan ières  son t pas­
sées de 16,640,(XK) francs en 1905 à 24,386,000 
francs en 1907, fa it b ien  augurer de l ’aven ir é co - 
nom iciue réservé  à ce  pays, et il est de toute 
év id en ce  que l 'ou vertu re  du canal de Panam a 
d o it  p rod ig ieu sem en t a id er à son  d éve lop p em en t.

En CO qui con cern e  l ’ém ission  en cou rs, il est 
h ou  de n oter que le  chem in  de fer, à la  con s ­
truction  duquel son  p rod u it  est destin é, fait 
l 'o b je t  d ’une con cess ion  ob ten u e par un Français 
et con stitu ée  en socié té  par nos com patriotes , 
sous la p ro tec tion  de nos lo is .

EMPRUNT EXTERIEUR 4 1 /2  OR 1909 DE LA PROVINCE 
DE BUENOS-AIRES. — N ous avon s dit que MM. Bé­
nard et .la r is low sk y , L ou is D reyfus et Cie. ainsi 
que le C rédit m ob ilier , ém etten t 83,333 o b lig a ­
tion s de ce t em prunt.

Le prix  d ’ém ission  de ces o b lig a tion s  est fixé 
à 90 0 /0  so it 453 fr. 60 par o b lig a tion  de 504 fr. 
payab les  100 francs en sou scrivan t et 353 fr. 60 
a la répartition  du P ’ au 5 ju ille t  1909.

Cet em prunt constitue une dette d irecte  de la 
p rov in ce  de B u enos-A ires  e t  est garanti par 
l 'en sem ble  de ses revenus. En outre le gou ver­
nem ent de la  p rov in ce  a ffecte , à titre  de gage 
sp écia l et p r iv ilég ié  de l ’em p ru n t,la  lign e de ch e ­
m in de fer, son  m atériel rou lant et ses recettes 
(art. 14 de la lo i).

Le cap ita l et les in térêts de c c t  em prunt sont 
exem pts de tous im pôts présen ts et futurs de la 
p ro v in ce  de Buenos-.Aires, ainsi que de tous les 
im pôts existant actu ellem en t en F rance. Décla­
ration a été faite au Timbre le 2 juin 1909.

CHERRYVALE, OKLAHOMA AND TEXAS RAILWAY CY. — On
nous com m u nique la note suivante ; M algré les 
pertu rbation s o cca s ion n ées  par les g rèves p os ­
ta les su rven u es au m om ent m êm e de l'ém ission , 
les ob lig a t io n s  de la C om pagn ie des chem ins de 
fe r  C herryvale  O klahom a and Texas ont ren con ­
tré auprès du p u b lic  un a ccu e il très satisfa isant.

Lé so ld e  des o b liga tion s  non  a bon n ées au 
tim bre français  a été retenu  par un syn d ica t
fra n co -an g la is .
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FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS

O P e rp é tu e l....... C3 °  -
^  O. O A m o rt issa b le  G

 ̂O b liga tion  T u n is  2%.. .C 
DO A n nam -T on k in '2y . % »
DO M ad agascar 2;^% 1897..»

— :!'4 lOOü-OD.»
A friq .O ccid en t.:) % 190 i.»
A lg é r ie  :;% i;i02................ »

DO In d o -C h in o  1899... »
-  -.rj 1902....... »

■Ville do P aris  18GD 4 % .. ̂  
1SU9 :r/.

DO

18(1:î?$..» 
187.4 4% .. »

3892
3891-9(J‘ 2K
3898 2% ..»
3899 Métr.»

190D 2\'% »
V ille  do M a rse ille  187t.» 

— de L y o n  1880 3% ..»

97 97|
98 1D| 
98
98 DO'

98 ../-F -
98 12 
98 95 - f .

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

•io:)
79 80
81 13 
91 ..

430 .. 
4t8 .. 
■470 .. ‘r.
Dl9 30
DOO 
410 
nio 
3 K)
307
308 
421

O-,

408 27

4 -,24o1...
80 ..
80 73 
9il S U :-.. 

451'. - f . l  
440 23 - . 1  73
407 30 
412 27

DIS 50 -1.2 Dü 
DH -- - . 2

308421
444 .. 
393 DO 
411 .. 
m  DO_ ')•

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

FOryl 
D2 12 
47 DO 
8 3D

31 17
28 31 
22 DO 
■13 p. 
18 p. 
00 » 
40 » 
12 DO

•H ;)1 
4:{ DO

B an qu e de F ra n ce .......C
— d’A lg é r ie ...........
— d e l ’Indo-C hine»

d’A tiiè n e s ....... ï
— N'* du M ex iq u e»
— Centr’* M e x ic '. »
— O ttom an e......... »
— Esp'* de C rédit C

30

11- 37 
0 23

13

•JG 23 
:.0 »

— U nion  P a r is '.. C
— F ran cC om .In d l'
— des P ’a ys  a u tr. » 

L an d  B a n k  o f  E g y p t .. .» 
C om p '' A lg é r ie n n e  —  G

— F ran çM in .d ’OrT
C om pt'nat' d’E scom pte» 
Crédit L y o n n a is ...........»

— I n d u s t '& Com '.G
— M ob ilie r  Franc.T
— F o n c ie r  Egyp-f.G 

A sso c ia tio n  m in iè r e ..T
Central M in in g .............. »
S ociété  g é n é ra le ........(.»
C rédit fo n c ie r  actions.

, 4:100
13:i0
li;i0
120lOlO
.402
729
293
719

1072
853
200
487
208

1010
89

1879. G
1880. » 
1801.» 
1802.» 
1899.» 
1879.» 
168:1.» 
1883.» 
1893.» 
1903.» 
1000.»

13

,4.300 
1534 
14:)0' 
127 

1041 
439 
728 , 
295 ,

l2üG 
G93 
123 
770 
277 
433 
G_72 
73 4 
484 
DO 4 
401 
4G9 
463 
300 
436 
404 
473 
.302 
203 
70 

585

.30

10G7 .. 
849 .. 
200 ..

— ÿ.":

733 ..
482 ..
D03 ..
401 ..
404 ..
403 ..
D03 50 
•WG ..
405 ..
472 50 
501 .30; - . .  
20.') .. ..
70 50 -  . 

DS5 .1

O b lig .co m ''* ‘2.00%
-  3%-  3%
-  2.'C0%

2.00%
O b lig .fo n c " ‘ 3%

3%
-  2.00%
-  2.80%
-  3%

3%
B on s  à lo ts  100 fr . 1887 
O b l.B .h y p o th "  1 ,000  fr»

ACTIONS CHEMINS DE FER
ro o iB ôn e  à  G u elm a ..............G
22 .30 D ép artem en tau x  3% . . .»
33 .30'E s t ................... •................. »
13 DOi — Action de jouissance... .»
:;0 »! E st-A lgérien .................... »

M étrop olita in  de P aris»
N ord-Sud»

M id i..................................... »
— Action de jouissance... .»

N ord ...................................'1'
— Action de jouissance... .G

O r lé a n s ............................. »
4,4 »! — Action de jouissance... .»
:)8 DO O u est.................................. »
21 » — Action de jouissance... .»
28 73 O u est-A  gérien(r.àOOOf)»
57 » P a r is -L y o n -M é d ite rr . T
i 35 A n d a lo u s ...........................«

33 » A u trich ien s -H on g ro isC  
10 » C on go  s u p 'a u x  g* la cs .»
» » S u d -A u trich ‘ L om b a r-.»

30lir. M ér id ion a u x  d’I ta lie ..»
10 p. N ord  de l ’E sp a g n e ....... T
O » P o r tu g a is ..........................G

10 p. S a r a g o s s e ..

OBLIGATIONS CHEMINS
B ôn e  à G u elm a .............C
D ép artem en tau x  3 % . . .  »
Est 5'2-34-3ü,.3 % (P. üDO f.)..  »

— % nouvelles ..
_2'ô %............. ..

E st-À lgérien  8% ............»
M idi 3%..............

— 3% nouvelles.
N ord  3%.........

077 .. G77 , ,
003 .. OO-D + .2
907 .. 901 —.G
400 .. 398 , , — 2
708 .. 702 - ’g
517 .. 517 50 + ,
340 .. 3:)9 ., l

D..58 .. . . . . ,, ,
590 .. 594 ,, 4- i

IT.'IS . 17.10 T* 2
1310 .. 1310
1350 .. i:j50
950 .. 945 rj
9:)7 .. 9')8 -L L
471 .. 470 _ i
GOG 50 COI 50 _ 5

1290 . » • • •
209 .. 207 — 2
786 .. , ,
302 .. 302
115 50 . ,
705 .. 703 — 2
:).50 .. 349 — 1
.322 .. • • •
424 .. 423 — i

DE FER

DO

— 3% nouvelles...,
„ „  % (p. a 300fp .).. ■» 

O rléans 3%.......................»
— 3'% nouvelles..
-  2k %(...HPem.âDOOf.)» 

O uest 3% .'...
— 3% nouvelles —__ >- /I /•............ ; •O uest-A lgérien 3 % . • 

D auphiné 3%
P .-L .-M . Fus. anc. 3%.» 

i — Fus. nouv.3%» 
‘ Méditer.D% (r.âo25f.)»

j F 3%
• /P a r is -L y o n 3% 

^\P.-L.-M. 2;'i%.....

434 .. 4S4 50 - . .  50 O

418 50 ......... 15
057 .. ......... • » • • 4
445 . 440 50 -r • 1 DO 4
439 .. 439 50 -i- •. DO 3
:197 50 397 DO f
432 25 432 .. 2.5 25

,4'39 25 438 50 - . 1  25 30
434 75 434 .. —•.. 75 P

449 . 449 50 -i-.. 50 4
4U .. 441 . .. 4
404 .. 402 .. _ 25
442 .. 4-43 .. - f ! ï 4
4:J6 .. 4:30 .. 5
394 . . 39u i 1} -F. 1 7i» '6
440 oO 410 .. - . .  .50 3
435 75 ■4:35 50 —.. 25 •)
389 .. 388 .. - .1  .. 4
427 25 425 .. — .2 25 4
439 .. 4:39 .. 0
442 .. 412 .. # • 4
430 50 430 .. r- 50 4
044 .. OH 2.5 -  2 75 4
438 75 438 50 - . .  25 4
440 50 4:37 .. - . 3  .50 3
393 .. 395 .. +  .2 J

Sud de la  F r a n c e ...........(
A n d a lou s  3% 1"  Sèpie—

I A stu r ies  1 " hypothèque... ' 
' A u tr .-H o n g r . :i% F'hyp.i
D am as-H am  a h ............... ■
G oyaz (B résil) 5% ..........■
Lom b.3%  (Sud-Autp.)anc..

— — nouv..'
M adrid-Sarag .3%  L'hyp.)

— — 3%'2'hyp.>
S a ra g osse -C u en ca  3' h.> 
N ord -E spag . 3% f"hyp..>

— — 3%2'hyp..<
P am p elu n e  S p écia l. :i%« 
P ortu ga is  3%ppiv.l" rang «
R u sses  4% 1903................. «
Salôniq.-C onstantinop.T  
S m y rn e-C a ssa ba  1894..*

— — 1S9D..«
V ic to r ia  à M in as 5% .. .<

421 .. •42.3 .. "1- • 2 • .
.•3.38 .. 3:50 50 —  1 50
330 50 . .337 50 - f . l  . .
:i70 50 375 50 —.1 ..
•433 .. ■4:32 .. - . 1  ..
:i0G . :i00 .. ». • •
4 !5 .. ■1.35 , . • * • .
292 50 292 . Dü
28S .. 288 .. • • * •
398 50 397 .. - . 1  DO
39:3 .- 39.3 75 -1-.. 75
:I92 .. :S92 .. • • •.
:S98 .. :390 ..
:3S(5 50 ;J80 .. - . 'T  5(j
370 .. 377 50 - f . l  50
;359'. :30l .. -L .2 , .
4:39 DO 4:39 .. DÔ
:334 25 
472 ..

334 50 +  .. 25

4.52 .. 451 75 - ! !  25*
454 ..) 4.50 .. - . 4  .

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
-t-.3

2 C.'! 
13171 
71 :)-8 
12.J71O-,ij ■• t
120 71 
33 »

17 » 
J7 » 
100 » 
10 DO 
20 » 
80' » 
40 »

12 Dû

14 » 
7 DO 

22 30 00 » 
19 20 
10 » 
08 95

n

A cié r ie s  de F r a n c e ___C
— de L o n g w y . . .»
— de M ich ev ille »  

At. & C h an t.de  la  L o ire »  
Ch.& A tel.de  S '-N azaire»
A g e n ce  H a v a s .................»
B atea u x  P a r is ie n s ....... »
B r ia n s k .............................T
Canal do S u ez ................. »

— P a rt de fo n d a fC
— S ociété  c i v i l e . .»
— 5 ” “ ........................ »
— A ct io n s  jo u is s .»

C om p ' F ran ç.d .M étau x» 
S ociété  de P e n a rro y a . » 
C om p ' G én é '' d es  E aux»

— G én é ''T ra n sa tl. »
— H a v r a is e ...........»
— Char g "  réu n is .. »
— W a g .-L itsord ...'l '
— — ppiv...»
— C o n tin ''E d is o n  C
— In " ' T é lép h on es»

D o c k s  de M a rs e ille ___»
E aux th e r m '"  de V ich y »  
E tab lissem " C u sen ier.»

— D e eau v ille»
— D u v a l.........«

F ig a ro  ex-c-14,17f30J ' av' 09»
F iv e s -L il le ........................»
F o rg .& A c.d e  la  M arine»

— du N .& de l ’Est • 
F ''& C h ’ de la M é d ite rr .»
G ran d -K ôte l.....................»
G d' M ou lin s  de C orbeil» 
S ch n eider & C '  C reu set » 
S oc .m ét de M on tb a rd .»
Gaz C en tra l...................... »
M agasin s G én .de P aris»
B o lé o ...................................»
M ok ta -e l-H ad id  300 p . .» 
M essag eries  M ai’itim .»
M a lfld a n o .........................»
O m nibus de P a r is ....... T
O r o s d i-B a c k ................... »
T r a m w a y s -S u d ............. »
P etit J o u rn a l................. C
P etit Pari.sien part ben..»
P r in te m p s ........................ »
R ente F o n c iè r e ...............»
R io -T in to ..........................T
S ociété  C 'd e  D y n  m ite» 
S*' P a r is ' d ’ind"* électr .» 
Sels ge iu m .R u s.m érid .o  
S ociété  du Gaz deParisC  
C h arb .d e  S o s n o w ic e .. !
T h o m so n -H o u sto n .......»
T ra m w a y s  F ra n ça is . .G 
T é lég ra p h es  du liîord..» 
U nion  des Gaz 1" série..» 
V oitu res  de P a r is ......... »

n3-7
1175 
1330 
1793 
975 
911 
242 
27'J 

1820 
2117 
3348 
707 

41'25 
712 

12.33 
1933

4Ô3 
490 
330 
308 

14-20 
3 44 
3911 

2290 
008 
40

53i> 
1173 
1325 
1795 50 
972 
911 )
277

4790
2133
:)34-7
700

708
l'25Ü
1943
228
403
40'J
335

1270
DOO 
0 42 

1380 
1927 
1-22Ü 
218 
133 

1913 
197 

iiSS 
020 

4-213 
1030 
100 
005 

1302 
217 
170 
:)s3 
939 
470 
309 

2070 
008 
209 
342 
288 

1018 
710 
577 
733 
875 
2i:i

DO

1419 .. 
348 .. 
:)!I2 .. 

2293 .. 
009 .. 
4L 50 

1200
048

1372
rj:io
1220
233
138

l'J20
195

020
4200
1090
100
005

i:)S0
219
170
388
937
470
304

2041
009
209

289
1007
710

735 .. 
874 DÛ 
215 ..

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
DO

DO

A n g la is  2'4% ....................T
A u trich ien s  .4% o r .......C
A rgen tin  4% 1896 (Resci).T

— 4% 1900..............»
B résil 4% 1889.'................. »
S ao-P au lo  5% 1908 ....... C
B u lgarie  (Princ.de) 5% 1890» 

-  5% 1902 f
Congo(Bonsàlots)...........................G

» D orn an "*A u trich e  1880.» 
E m p .C h in o is 4% lib . ..»  
E gyp te  U n ifiée ................

— P r iv ilé g ié e ___»
E spagne E xtérieu re  4 % T
E sp ir ito -S a n to ............... G
Ha'iti ü % 1890 .................... »
H ellén ique 1881............... »
Ita lien  3‘f4%........   T
Japonais 4% 1905............. »
M a roc 5% 1904...................»
M ex ica in  4% 1904............»
M inas G eraes 5% 1897.C 
N orv ég ien  3yj % 1904-03.»
P ortu ga is  3%...................T
Obi.Tabac Portug.4%, % .C
H on g ro is  4% o r ...............»
R ou m ain  4% 18'J8............. »
R usse 3% ...........................

— 4% 1880...................»
— 4% 1889 ...................»
— tonsoU% 1"& 2'S” .T
— -  4% 1901........ »
— 3% 1891-1894 o r . . . »
— -j% 18'J0or............. »

85 40 ♦ • » *1 ....
101 35 loi DO + .! i5
97 25 « « • * .. ..
9.) 00 • • • »
85 55 85 00 - f . .  ÎYj

ï/08 75 .508 .. —.. 75
507 .. 507 50 - f . .  50
9:) . ’93 25 -f 2.5

307 .. .307 75 -T-.. 75
100 ‘20 100 45 - f - .  25
104 .. 104 ..
101 20 101 25 -f!.‘ Ô5
98 80 98 05 - . .  15

490 25 490 .. — 25
514 . .510 50 - . 3  50
202 .. 204 50 -f.2  .50
105 10 105 25 - f . .  15
98 05 .. ., .. -.

98 .. ;; • * • •

507 .. 5Ô(i 5(1 5Ô
97 7.5 97 55 20
04 45 01 30 15

504 .. 505 50 - f . l  50
98 85 98 90 4-. - 03
92 80 • • • • . « • <

110 25 lu9 40 —.. 85
87 . 87 :io - f . .  :io
87 .. 80 00 - . .  .40
89 DO 89 00 -1-.. lÜ
8.S 00 • » *
7 4 75 7ô .. +  !! 25
72 80 . .. •

Différ.
constat.

.Shoha, 8,6(X) ton n es b royées  et 1,990 on ces  con tre  
7,8(10 toajxps iiJ, 1,75() OJic.es 16 m ois p récéden t;

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
Après bourse : E ast Ranci, 1-U fi'-:<50';■ISowsoli- 

clated G o ld llc ld s , 167; Ranci M ines, 262; R obin -

R u s s e -0%.% 1804............... T
— 4%'lntéP''2f.0GG7..G
-  D% 1900...................T
-  ■4y,'% 1909.............

S erbie  4% 1893................... »
— • 3% 1902 Wonopol....»  

S u isse 3/4 %ch.f.lS9'J-1902C 
D ette T u rqu e  Conv.Unif. .T

— Ottom.Consol.4%...»
Ottom . priorité 4% ..............»
O b lig . D ou a n es  4%........ »
U ru gu ay  3K:% 1891....... C

80 70
83 73 

101 43
96' 33
84 DO 

496-..
99 10 
92 85 

405 .. 
453 .. 
493 .. 
73 DO,

85 20 
101 45 
90 00 
84 -40

99 10 
92 85 

403 ..

son  ü old ,28 ;i ; Ferreira , 55.3; R aiiclfontein  Estâtes, 
'79 25.

Bourses étrangères
- . 2 LONDRES, 8  j u i n

OBLIGATIONS DIVERSES

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1881 
Brésil 4%..

P an am a  Bons à lots.........C
Suez 5% ..............................»

-  3% ..............................»
P ort du R o s a r io .............»
C " des M étau x ................ »

-  T ra iisa tla n tiq u e___»
-■ G én ér '' desE au x :)% »
- -  -  V/.»

F iv e s -L ille  4%................. »
Gaz & E a u x .......................»
-  F ran ça is  et E trang»
-  Central 4 % ............... »

L its  m ilita ire s ................. »
M essa g er ies  M aritim *.»
O m nibus 4%...................... »
V o itu res  3’4 %................... »
Ld B a n k  o f  E g y p te  3 % » 
W a g o n s -L its  4% ___ ! . . »

120 50 120 50 •
011 .. OU ..
■184 .. • • . .
514 .. 510 .. + ■2
508 50 508 ..
:3S0 .. . • . *
4:52 .. 432*50 a ..,
518 .. .

500 .. 499 ..
50:3 50 503 .. ___. ,
498 .. 498 ..
510 . 503 .. —.2
003 .. . . • . •
4U .. 410 .. - .1
510 .. r.08 .. ___2
:3S5 .. 3S4 .. — .1
412 ,50 412 50
50G 50 DOO DO • •

Egyptaj
Extér. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
Russe4%..

1 Hier Aujourd.1 Hier
84 1/2 84 1/2| Turc Unifié. n  •/•
97 1/2 97 1/2 Japons % 02 102 1/4

104 3/4 104 3/4 Banq. Ottom 19 . / .
84 1/2 84 3/8 Anaconda.. 10 5/8
98 D2 98 1/2 Rio........... 81 :3/4
98 . / . 97 7/8 Tharsis___ 0 1/2

104 . / . 104 . / . Chang. s P"’ 25 28 3/4
04 :i/4 04 5/8 Esc.h.Banq. 1 7;8
88 5'8 88 i/2 Argent met. 24 3/8

Auioiirl. 
92 . / .  

102 1/4 
19
10 3/8 
81 1/8 
G 3/8 

23 32 1/2 
2 0/0 

241/-4
BERLIN, 8  j u i n

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons 1 % 
Hongrois. . . .  
Italien 34(. . .  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

80 .. 85 90 Dresdner Bank 151 70
80 .. 85 90 Disconto Corn. 185 00
• . . . . . « . Deutsche Bank 241 .30
8G .. 8G . Berlin Hand.. 171 r.ü
95 70 95 50 Bochumer. .. 225 20

104 40 10 4 40 Laura........... ISO 70
92 30 9:3 10 Gelsenkirchen 178 70

1.50 .. 152 90 Harpener ___ 189 40
21 70 21 80 Changes' Pariq 81 15

1.32 90 
180 20 
241 40 
171 00, 
224 90- 
180 70- 
178D0. 
189 ..
81 15

BRU XELLES, 8  j u i n

MARCHÉ EN BANQUE S }m n
Argentin .4% T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5 %.

— 3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
Ce Bcers ord» 
Harpener . ..»  
Hartmann... » 
Huancbaca..» 
Laurium grec» 
S"LorDietrich

Hier 
90 93 
98 30

loi ..
80 00 
79 35 
53 ..
:w 10 

loi 60
174 ..
:m  ..

1449 .. 
541 .. 
93 30 
02 23 

320 ..

|Aujourd| 
90 90 
98 33

80 70

53 ..
;)G ..

lo i 60
173 30 
:)92 50 

J-441 .. 
5:iS ..
9:1 ..
64. 50 

319 ..

CapeCopper.T
1 Hier 

215 ..
[Aujourd 
211 50

Tharsis nouv» 109 .. 107 ..
Platine.......G 425 .. 423 ..
Electr. Lille.» 257 50 257 50
Union Tramw» 35 .. . . . .
Cercle Vichy.» MO .. r . •
Chai. Nécess.» H 54 .. 1159 ..
Cercl.Monaco» 5030 .. .5080 ..
— Cinq...» 1000 .. 1007 ..
— 0bU%» 309 50

Plaq.Lumière» 390 .. 392 ..
Tav.Pousset. » 114 . » .  • .
— Zimmer. » 101 50 101 50

Soie artif.act» 310 .. 310 ..
— parts» 70 .. 69 50

Brésil 4 % .... 
Extcrieiire4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

84 87 84 37 Rio Tinto___ 2073 2033
97 87 97 75 Saragosse act. 424 423 73
9:3 . « 92 87 Nord Esp.act. :t49 50 :i4S 50

717 50 . , . . 1jMélrop. Paris. 517 ?5 5f0 23
174 17.4'*■ * 1 Raiiways èlec; r'142' 25 142
89 88 751[Parisien électr 209 75 209' 75

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fono.Aut

VIENNE, 8 v ju i n
117 23i 117 .35 
90 83; 90 35 

113 :i3 113 70 
93 10 9:l 10

1783 .. 1784 ..
639 20 038 50 

1105 ..:10ü5 ..

Lænderbank..
Alpines.........
Tabacs Ottom. 
Chcm.Autrioh.
Lombards___
Lots Turcs... 
Change s'Paris

433 50) .434 
044 20! 04:t
335 .. 
727 79 
110 20 
185 70I 
93 30

50111
112 
185 ..
95 30

ROME, 8  j u i n MADRID, 8  j u i n

M arché irrégu lier. F on d s d 'E tat aux a lentours 
de leurs cou rs p récéden ts .

La De Beei's ordinah-e e t la  P)'éférenee sont 
p resqu e sans ch an gem en ts à 392 50 et à 419 50 ; 
de m êm e la .Tagersfmitein à 171.

Le Uerpe Copper rep erd  3 fr. 50, et la  Tharsis 
2 francs ; Balia Karaïdin, en recu l de 7 francs.

La Harpener fiéch it de 8 francs ; le Platine, 
de 5 francs ; la Hartmann,de 3 francs ; p ar c o n ­
tre, la Maltzof et la Toula gagn en t 2 francs. 
Huanchaca, 93 con tre  95 50.

A u  com ptant, l ’a ction  de VElectrique Lille- 
Roubaix-Tourcoing dem eure très ferm e à  257 50, 
im pression née par la tenue des recettes  et du 
coe ffic ien t d ’exp lo ita tion . On envisage très fa v o ­
rab lem ent le  ren dem en t p roch a in  de cette  entre-

Renteltal.5%
-------- 3%

BanqNationale 
Ch.Méridion.. 
Ch.Méditerran 
Changes' Pans

103 87 105 95 Intérieure 4% 87 85
72 30 ' 72 30 Amortis's.4%. ■90 00

1331 .. 1334 .. Ain3rliss.5%. 101 00
710 50 710 .50 Banq.d'Espagn

;Cédhypoth4%
405 ..

410 50 418 50 ...
100 4SJ 100 47 i Change S'Paris 10 70

87 90 
90 50 

101 50 
404 ..

10 00
N E W -Y O R K , 8  j u i n

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

114 './. 114 3/8 New-Y-Ontar. 53 . / .
118 . / . 118 7/8' Pensylvanie.. 137 .7;
183 . / . 183 3/81 Union Pacific. 189 3/4
155 . / . 155 1/2 West. Un. Tél.' 7G . /.
51 . / . 51 1/8 Argent-Mètail. 5 3 . / .
:37 3/8 :37 1/8 Amalgam. Cop. 80 7/8
78 1/2 78 3/4 Anaconda. . . . 51 ./'.

150 . / . 150 . / . Calumet Hèc. - 070 . / .
143 1/2 
132 1/4

144 3/4 
132 . ; .

Cuivre........... 13 08

32 3/4
i:)7.1/8 
190 3/4 
70 . / . 
52 3/4 
80 1/4 
DO 3/4 

675 . / .  
13 08

prise , lorsque toutes les l ig n e s  du réseau  seron t 
livré

M IN E S  D ’ O R  A  L O N D R E S  8  j u i n

crées au trafic.

M IN E S  D ’ O R  A  P A R I S  8 j u i n
Cassinga.......
Chartered.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep- 

-  Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horsa S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

0 DO 0 00 LanglaagteEst 89 50
44 .50 .. MayConsol... 40 75

108 .. 106 50 New Goch___ 58 50
471 50 471 .. New SteinEst. 02 .50
U2 .. 141 DO Randfo.Est.G. 76 50
DOO .. DD3 .. Rand Mines... 201 50
24 DO 27 75 Robinson Deep 133 ..
91 DO 91 .. — Gold 288 ..

111 .. 112 .. RoodcportC.O. :î4 50
38 .50 ;i9 .. Rose Deep___ 130 50
05 50 00 .. Simmer and J. 59 .
(iO 75 58 50: S.Afr.GoldTr. 108 .50

190 50 192 .. Transï. Land. 87 DO
49 .50 51 .. Van Dyk Pr... 42 25
10 50 • • • • Village M.R.. 125 50

88 50 
42 
58 
03 23 
79 25 

200 DQ 
131 50 
283 
37 

i:i0 50 
58 75 

109 
86 75 
41 50 

•120 .

Le m arché su d-a frica in  est dem euré très sou ­
tenu. La F’ erreira  D eep  a été particu lièrem en t 
active  ; e lle  gagn e 3 fra n cs  à 174; R an d fon tein  
E stâtes, en p lu s-va lu e  de 2 fr. 75 à 79 25 ; Char- 
tered  en bénéfice  de 3 fr. 50 à  48 ; après la c lô ­
ture, cette  dern ière est m êm e dem andée entre 
49 fr. 50 et .50 francs.

Les rendem ents p articu liers  suivants p ou r mai 
son t en core  parvenus :

Crown D eep, p rod u ction  14,494 on ces  d ’or  fin, 
bénéfices :i4..‘150 livres s te r lin g ; en avril, 15,819 
on ces  et .37,000 liv. st. ; G len D eep , 7,238 on ces  
et 9,(XX) liv. St. de profits ; en avril, 6,9-iO on ces

Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cindsrel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D.
Geduld___
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.Min.F.
Goerz____
Gold. Hors. S 
Goldfields.. 
Japersfont. 
Jubilce—  
Jumpers

0 3/10 
2 1/2
1 1/2 

3:)/3 ./.
2 3/4 
2 H/16

19 1/8 
12 3,8 
14 3/4 
2 11/10 

1/83

0 3/4
3 19/32
4 1/4
1 1/2 
2 19/32 
2 i:t/32 
7 9/10 
0 11/10
0 3/4 
2 1/4
1 9/10

G 3/10 
2 1/2
1 17/32 

37/0 . /.
2 3/4 
2 11/10

19 1/8 
12 3/8 
14 3/4 
2 11/10
3 1/8 
5 5/8

22 ,./.
0 3/4
3 19/32
4 3/8
1 1/2 
2 2l/;i2 
2 ii.':i2 
7 21/32 
0 19/32
0 13/10 
2 1/4
1 9/10

Procliaine réponsj des priini

Jump.Oeep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Modderfont. 
New Goch.. 
New Steyn. 
NourseO... 
Rand Collier 
Rand Mines.

! Robinson 0. 
Rood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Delagoa. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van Dyk—  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter.

1 3/4
2 15/10 
:i 3/8 
5 1/10 

13 1/2. 
2 5/10 
2 1/2 
:t 5/8
2 1/4 

10 7/16
D 3/8
3 3/10 
5 1/4
2 11/32
3 7/10 
1 3/8
3 5/10 

1/4
1 21/:12 
5 7/:)2
4 7/8 
2Gsh
5 15/10 
5 1/10

1 3/4
2 27/32
3 7; 10 
5 1/10 

13 5 /JO
2 11/32 
2 1/2
3 5/8
2 1/4 

10 9/:i2
5 1/8
3 3/10 
5 1/8
2 11/32
3 7/lÜ 
1 3/8
3 11/32 
1 1/4 
1 21/32 
5 7/32 
D . / .

2Gsh41/2 
5 15/'i(i
4 15/IG

Londres, le 8 juin, 5 h. 20 soir.
Les affaires on t été p lu tôt ca lm es, en raison  d<) 

la liqu idation . C ependant la C hartered a ét<î 
très active . Les reports n ’on t rien  présenté do 
b ien  particu lier. Ils se .sont tenus, généralem ent, 
entre 6 et 7 0 /0 .

La P rem ier D iam ond ord inaire  ffnit à 9 5/8.

et éga lem ent 9,000 liv . st. de bénéfices  ; Jub iloe , n r n N i r R c ^  O O U R S  Ê T W A N r ï F a c »  
1,52:1 on ces  et 2,191 liv . st. ; Jum pers D eep , 7,240 D E R N I E R S  C O U R »  u  R A I N G E R 3
on ces  et 5,1(XJ liv . st.; en avril, 6,952 on ces  
et 4,750 liv. st..; L an caster W est . 11,200 tonnes 
b royées et 5,464 liv. st. con tre  10.900 ton n es et 
3,8:i7 liv. .st. le m ois p ré c é d e n t ; N oursc M ines, 
1 •4,254 on ces et 20,101 liv . st. ; en avril, 1.3,9:15 
on'ces e l 20,017 liv . st.; R o o d e p o o rt  Central D eep , 
9,(j50 tonnes broyées et 3,119 liv . st. de b én é­
fices ; en avril, 3,:3'52 on ces  ' et: 3,392 liv . st.;

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
11 90 

100 45 
10 7/32 
15 5/32

Barcelone........
Gênes...
'Valparaiso.i...
Rio-do-Janeiro.

Métaux sur Londres
comptant.........  00 18/9 contre.........
a trois mois... 61 1G/:1 —

Plomb anglais........ 13 12/0 espagnol

Aujourd. 
11 83 

100 -42 
10 1/lG 

.. . /•

Cuivre. Cl 02 5/ 
TJ 5/

7/6

R E r

.r

gra

Ayuntamiento de Madrid




